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A   MON  SIEUR 


ONSIEUR  BRAAMCAMP. 


Hollandois  vertueux!  -mortel  plus  refpe&able 
Que  mille  Potentats,  dans  le  luxe  endormis! 
Aux  Beaux- Arts ,  tes  tendres  amis, 
Prête  une  oreille  favorable. 

Ils  viennent  te  louer;  daigne  les  écouter; 
Ta  modeftie  ici  deviendroit  un  outrage: 

On  doit  fouffrir  un  tendre  hommage 

Quand  on  a  fçu  le  mériter. 
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A  MONSIEUR  BRAAMCAMP 


Dans  le  palais  des  Rois,  leur  liberté  contrainte 
Prononce  quelquefois  un  éloge  douteux; 

Mais  ici  rien  ne  peut  fur  eux 

Faire  agir  Pefpoir  ou  la  crainte. 

Du  foin  de  t'honorer  ils  vont  tous 's'occuper; 
Déjà  je  vois  ton  nom  au  Temple  de  mémoire: 

Si  tu  peux  douter  de  ta  gloire. 

Mon  plaifir  doit  te  détromper; 


P  R  É  F  A  C  E. 


ÎSful  Cabinet  de  particulier,  dans  PEuropey 
n'offre  autant  à  la  poëiîe,  que  celui  dont  j'of- 
fenfe  peut-être  ici  les  Chef-d'œuvres  r  en  ofant 
entreprendre  de  les  décrire.  Les  Rois  font  à 
peine  aflèz  bien  fervis  par  les  maîtres  du  goût > 
pour  pouvoir  fe  diftinguer  par  une  magnificen- 
ce auffi  conlultée  ;  &  cependant  Mr.  B  r  a  a  m- 
g  a  mp  n'a  pas  un  feul  commiffiônnaire  affeété^ 
qui  prenne  la  peine  de  fureter  &  de  choifir 
pour  lui.  Trente  ans  de  recherches ,  Se  dV 
mour  pour  les  tableaux  &  pour  les  belles  cho~ 
fesr  ont  formé  ce  tréfor  immenfe  &  ces  col- 
lections prodigieufes  :  car  ce  Cabinet  n'eft  ici 
nommé  Temple  des  Arts  que  parce  que  tous  les 7 
Arts  fe  font  empreffés  à  l'enrichir.   Deffeins  J 
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gravures,  porcelaines  du  plus  grand  prix,  fculp- 
tures ,  laques  de  la  Chine ,  orfèvrerie  par  Gemain  ; 
morceaux  d'ivoire  admirables,  bronzes,  mar- 
bres, cizelures,  horlogerie  organifée,  meubles 
précieux  &  charmans  ;;  objets  différens  de  bi- 
jouterie; tout  cela  s'y  trouve  répandu,  pour 
honorer  le  génie  immortel  qui  le  forma ,  & 
l'homme  auffi  extraordinaire  qui  le  poflede. 
La  maifon  de  Mr.  Braamcamp  eft  une 
des  plus  belles  &  des  plus  parfaitement  or- 
nées qu'il  y  ait  en  Hollande.  Le  Jardin  qui 
y  tient ,  a  le  même  avantage  :  il  eft  orné  de 
figures  de  compofitioe  métallique ,  faites  fur 
les  plus  belles  figures  originales  d'Italie  ;  telles 
que  le  groupe  du  Laocoon  ;  la  Vénus  Grecque 
<fc  Médicis  ;  la  Vénus  honteufe  ;  le  Gladiateur i§ 
tes  Lutteurs  ;  l'Hermaphrodite  ;  &  elles  font 
venues  du  Jardin  du  célèbre  M.  Kaîf,  connu  en 
Fraiice  fous  le  nom  de  Baron  au  Comte  de 
Veaux  ;  &  dans  l'univers  par  ce  que  Mr.  de 
Voltaire  a  dit  de  lui  (fens  fon  Siècle  de  Louis 
XIV. 


F  Ri  È   F  A   G  K 

La  partie  des  Tableaux  doit  enchanter  &  lu£ 
prendre  quiconque  les  aime,  s'y  connoît,  & 
fait  la  peine  infinie  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  s'en 
procurer  de  beaux.  La  peinture  eft  devenue 
un  art  à  la  mode  :  la  vanité  y  met  autant  de 
prix  que  le  goût  ;  &  la  difficulté  des  belles  ac- 
quifitions  eft  fi  grande ,  qu'un  Cabinet  de  lîx 
cens  tableaux  dont  les  deux  tiers  font  des 
chef- d'oeuvres doit  être  regardé  comme  une 
chofe  tout-à-fait  incroïable  dans  l'univers.  J'of- 
fenferois  Mr.  Braamcamp  fi  je  parfois  des 
femmes  immenfes  que  tout  cela  a  coûté  :  on 
a  i'ame  au-deffus  de  ces  fortes  de  réflexions 
quand  on  eft  animé  par  Tamour  des  arts.  Cet 
honnête  homme  fera  plus  flatté  que  je  dife 
que  tous  les  jours  il  augmenté  lès  acqûilMon^ 
&  que  fâchant  bien  le  prix  de  ce  qu'on  lui 
préfente ,  jamais  il  n'eft  arrêté  par  un  jufte 
prix. 

Le  bonheur  de  contempler  tant  de  prodi- 
ges ,  &  furtout  ceux  de  la  peinture ,  m'infpi- 
ra  un  enthoufiafme  dont  je  ne  fus  pas  le  mai- 
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tre.  Je  fis  d'abord  des  vers  fans  deflein  ;  in- 
fenfMement  je  ne  pus  m'empêcher  d'envi- 
fager  en  poëte,  pour  ainfi  dire  ,  en  hom- 
me infpiré  ,  tout  ce  qui  s'offroit  à  mes  yeux: 
je  me  livrai  enfin  à  mon  génie.  Je  n'ai  peut- 
être  fait  que  des  vers  médiocres  ,  avec  lun 
cœur  qui  n'étoit  pas  médiocrement  échauffé; 
mais  j'aurai  du  moins  l'honneur  d'avoir  rendu 
un  hommage  public  à  la  peinture  dont  il  n'eft 
pas  poffîble  qu'un  poète  voye,  fans  tranfport ,  les 
beautés  :  j'aurai  aufîî  l'honneur  non  moins  doux 
pour  moi  d'avoir  contribué  à  la  réputation  d'un 
homme  qui  fe  paflbit  de  gloire  au  fein  d'un 
bonheur  tranquille  ;  mais  qui  par  fà  modeftie 
même  méritait  d'être  auflî  connu ,  que  le  plai- 
fîr  que  je  goûte  à  le  célébrer. 
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M  *.  BR  A  AMC  AMP- 


1  Emple  facré  pour  un  cœur  né  fenfible, 
Sanctuaire  des  arts,  des  héros,  &  des  dieux, 
Où  le  monde  a  porte  fes  iréfois  précieux. 
Et  qui  doit  être  inacceiïible 
A  l'ignorant  préfomptueux, 
Au  petit -maître  faftueux, 
Et  furtout  à  l'homme  infenfible, 
Ouvre  tes  portes  à  mes  voeux. 

On  m'a  peint  ta  magnificence; 

On  m'a  dit  que  le  goût  égaloit  l'opulence-  

Que  partout  tu  fais  admirer: 

C'eft  fur  cette  union,  charme  de  l'abondance, 

Que  déjà  mes  regards  aiment  à  s'égarer: 
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Sans  le  goût  tous  les  arts  ne  font  qu'impertinence, 
Avarice,  foiblefTe,  engouement,  inconfiance: 
Notre  mépris,  ou  notre  préférence, 
Au  choix,  comme  à  l'objet,  doivent  fe  mefurer. 

Je  vais  donc  pénétrer  dans  ce  lieu  refpeclable!.... 
Helas!  pourquoi  fi  tard  y  portai -je  mes  pas? 
O  fort,  qui  m'as  trahi,  deviens  plus  favorable 
En  prolongeant  pour  moi  ce  jour  fi  plein  d'appas... 
Séjour  des  arts,  temple  adorable! 

Deviens  mon  univers  jufques  à  mon  trépas  

Mortels  indifférens  à  tout  talent  aimable, 

Ou  prenez  une  autre  ame,  ou  n'en  approchez  pas. 

La  porte  s'ouvre  enfin!....  l'extafe  la  plus  pure3 

En  ce  moment,  me  paye  avec  ufure 

Du  tourment  que  j'ai  pu  foufFrir: 

Ah!  qu'il  efl  doux  d'acheter  le  plaifir  ! 

C'eft  l'attente  dont  on  murmure 

Qui  fait  le  bonheur  de  jouir. 

PaTçour^ns  ces  objets  dont  mon  ame  eft  éprife.... 
Aurai-je  le  pouvoir  de  modérer  mes  fens? 
L'ame  au  fein  des  enchantetfiens 
N'obéit  plus  qu'à  la  furprife 
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Qui  lui  ravit  fes  fentimens. 

Cette  confufion  de  beautés  féduifantes, 

Ces  amans  éperdus  aux  piés  de  leurs  amantes, 

Ces  fleurs,  ces  prez,  cette  onde,  ces  berceaux, 

Ces  orages ,  ces  vents ,  ces  vahTeaux  , 

Et  ces  tempêtes  effrayantes  ; 

Ces  bronzes,  cette  horloge,  &  ces  marbres  fi  beaux  ; 

Ces  chiens,  ces  cerfs,  ces  lacs,  ces  fruits,  &  ces  oifeaux, 

Tous  ces  groupes  fculptés  de  figures  parlantes, 

Ces  tapis  fi  vrais,  fi  nouveaux, 

Et  ces  gazes  fi  transparentes; 

Tant  de  prodiges  réunis, 

Exercent  fur  mes  fens  un  fi  puhTant  empire 

Que  je  ne  puis  fortir  de  cet  heureux  délire: 

Mais  quoiqu'ils  foient  égaux  à  mes  yeux  éblouis, 

A  cette  égalité  gardons-nous  de  fouferire; 

Les  arts  les  plus  charmans  n'ont  pas  le  même  prix. 

Préfent  du  ciel,  bienfaifante  Peinture, 

Tu  dois  avoir  la  primauté: 

En  peignant  tant  d'objets  dont  l'œil  eft  enchanté, 

Ta  délicieufe  impolture 

Multiplie  &  notre  ame  &  notre  volupté: 

Dans  nos  fonges  fouvent,  une  image  charmante 

Revient  s'offrir  à  notre  efprit. 

A  % 
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Malgré  les  ombres  de  la  nuit, 

On  la  voit,  on  lui  parle,  on  l'adore  ;  elle  enchante 

Elle  croit  nos  fermens,  &  le  bonheur  les  fuit: 

Dans  les  bras  d'un  objet ,  autrefois  adorable, 

Et  dont  le  cœur  n'eft  plus  tenté, 

On  fe  rappelle  avec  vivacité 

Les  traits  piquans  d'un  objet  plus  aimable;. 

On  devient  inconftant  fans  infidélité,. 

Parjure  fans  être  coupable, 

Et  fans  trahir  l'amour  on  cède  à  la  beauté: 

Tes  crayons  féduéteurs  font  fouvent  qu'on  adore 

L'objet  que  l'on  ne  connoit  pas; 

Tu  nous  le  rens,  même  après  le  trépas;, 

Nous  croyons  en  jouir  encore. 

La  fierté,  la  vertu,  les  refroidiffemens , 

Sont  fournis  à  ton  art  fuprême  ; 

Dans  tous  les  lieux,  dans  tous  les  tems,: 

Malgré  l'abfence  ,  &  malgré  les  tourmens , 

On  vit,  on  penfe  avec  ce  que  l'on  aime;. 

On  lui  trouve  les  fentimens 

Que  promet  un  amour  extrême;, 

Et  l'on  décide  fes  penchans,, 

Par  la  force  furnaturelle 

De  tes  divins  enchantemens:. 

L'amour  trop  oublié  ,  quelquefois  nous  rappelle: 
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A  nos  premiers  engagemens; 
C'eft  ici  que  ton  art  eft  vainqueur  de  mon  zèle: 
On  revoit  d'un  objet  les  traits  intéreffans; 
On  fe  fouvient  de  ces  tendres  momens 
Où  Ton  jura  d'être  toujours  fidèle; 
On  le  retrouve  encor  digne  du  même  amour; 
On  ne  peut  concevoir  qu'on  ait  brifé  fa  chaîne  , 
On  veut  l'aimer  encor  jufques  au  dernier  jour;, 
Et  le  regret  d'avoir  caufé  fa  peine 
Fait  l'emprefîement  du  retour. 
Charme  des  cœurs  qu'amour  enflamme  ! 
Reçois  mes  premiers  foins;  ils  ne  font  dûs  qu'à  toi 
Tes  bienfaifans  pinceaux,  chaque  jour  dans  mon  ame 
Renouvellent  l'objet  qui  mérita  ma  foi; 
Ma  préférence  ici  n'efl  qu'un  devoir  pour  moi- 
Mais  où  fixer  mes  yeux  infatiablesf 
Le  fentiment  les  entraîne  à  fon  gré: 
De  ces  chef-  d'oeuvres  admirables 
Le  droit  paroît  égal  ainfi  que  la  beauté; 
On  a  déjà  fenti  cette  difficulté  :. 
L'image  des  plaifirs,  le  tableau  des  orages,. 
L'affemblage  brillant  des  tréfors  du  printems,. 
La  gaîté  des  feflins,  &  l'horreur  des  carnages.; 
L'hiver,  la  chafTe ,  les  amans., 
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Le  ciel,  la  terre,  &  tous  les  élémens, 

Sont  ici  préfentés  d'une  couleur  fi  forte , 

Qu'on  ne  fauroit  y  faire  un  choix  ; 

Je  voudrois,  dans  l'excès  de  l'ardeur  qui  m'emporte,, 

Tout  admirer,  &  tout  peindre  à  la  fois. 

Il  faut  pourtant  que  mon  ame  docile 

Cède  au  pouvoir  de  la  réflexion: 

On  juge  mieux  quand  on  eft  plus  tranquile; 

Et  l'on  fent  moins  dans  l'agitation. 

Comparer  pour  jouir  eft  la  règle  du  fage: 

Séparons  ces  objets  pour  les  contempler  mieux  ; 

Chacun  d'eux  mérite  un  hommage  ; 

Et  je  fens  que  je  les  outrage 

Par  le  tumulte  de  mes  voeux. 

Devant  moi  j'apperçois  dans  une  chambre  obfcure, 

Une  mere,  fidèle  aux  foins  de  la  nature, 

Prêchant  fon  fils,  &  peignant  fes  cheveux; 

Je  la  vois,  je  l'écoute,  &  je  lis  dans  fes  yeux. 

La  leçon  eft  fans  art  ;  la  fimple  créature 

N'a  pas  appris  ces  difeours  éloquens 

Dont  on  accable  les  enfans; 

Et  dont  la  fuite  la  plus  fûre 

Eft  de  les  ennuyer,  &  les  rendre  méchans, 
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En  les  mettant  à  la  torture. 

Tout  eft  fenti  dans  ce  difcours; 

Aufli  l'enfant  s'en  fouviendra  toujours  ; 

Et  fi  jamais  il  fe  plonge  &  s'oublie 

Dans  quelque  trifte  égarement, 

Cette  leçon  empreinte  pour  la  vie 

Lui  fervira  de  premier  châtiment: 

Il  écoute  fa  mere,  il  la  croit,  il  l'adore; 

Le  difcours  déjà  long,  feroit  plus  long  encore 

Qu'il  n'y  verroit  nulle  importunité: 

Pouvoir  du  fentiment  &  de  la  vérité! 

Tu  fais  fentir  ici  ce  charme  qu'on  ignore 

Quand  on  nous  prêche  avec  févérité  

Des  chaifes,  une  alcove,  un  duvet,  une  table, 

Sont  tout  le  bien  de  cette  mere  aimable. 

La  vanité  ne  fait  pas  le  bonheur, 

Et  la  richefle  fert  à  corrompre  le  cœur. 

Ici  la  propreté  fuplée  à  l'opulence; 

Dans  les  palais  fouvent  elle  ne  règne  pas; 

Et  l'on  méprife  une  abondance 

Qui  n'entraîne  qu'un  vain  fracas 

Marqué  par  tarit  de  négligence: 

Tous  les  forts  font  égaux  quand  on  efl  vertueux.  . 

Jamais  illufion  ne  fut  plus  agréable; 

Jamais  defeription  ne  fut  plus  véritable; 

Et  la  mere  &  le  fils  refpirent  à  mes  yeux. 
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Dans  ce  tableau  charmant  c'eft  V énus  qui  fommeille...* 

O  Vénus!  vous  dormez  tandis  que  l'amour  veille, 

Tandis  que  nos  defirs  volent  autour  de  vous  ! 

Ouvrez  ces  yeux  touchans  que  tout  mortel  adore; 

Ah!  daignez  les  tourner  fur  nous.... 

Que  le  foleil  fe  cache  &  démente  l'aurore, 

Nos  cœurs  fans  lui  peuvent  être  animés; 

Mais  que  vos  yeux  foient  un  moment  fermés, 

Nous  ne  voyons  plus  rien  ;  nous  fentons  moins  encore, 

Et  nous  mourons  quand  vous  dormez. 

Vénus!  belle  Vénus!  foiez  moins  infenfible 

Aux  vœux  ardens  qu'expriment  mes  regrets; 

Quoi!  je  verrai  ces  immortels  attraits, 

Ces  attraits  enchanteurs,  cette  taille  flexible, 

Cette  peau,  cette  jambe,  &  ce  pied  fait  exprès 

Pour  amolir  le  cœur  le  moins  fenfible; 

Ces  globes  arrondis,  que  le  compas  divin 

A  mefuré  lui-même  en  formant  votre  fein; 

Ce  mont  moins  élevé  quoique  moins  acceffible, 

Cette  bouche  où  jamais  l'œil  ne  s'arrête  envain, 

Et  ce  je  ne  fais  quoi  dont  l'effet  efl  certain 

Et  dont  l'éloge  efl  impoflible! 

Je  verrai  ces  beautés  ;  &  vous  ne  faurez  pas 

Combien  mon  ame  les  defire! 

Non,  Vénus,  otez-moi  le  jour  que  je  refpire, 

Otez-moi  le  plaifir  que  me  font  tant  d'appas, 

Si 
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Si  vous  ne  devez  pas  partager  leur  empire, 
Vos  rigueurs  font  pour  moi  pires  que  le  trépas. 

Plus  loin  c'eft  une  troupe  enjouée,  &  chérie 

Du  Dieu  qui  fit  la  touchante  gaîté 

Pour  les  cœurs  innocens  &  pour  la  bonhommie; 

Ils  chantent  en  hiver  de  même  qu'en  été  ; 

Ils  n'ont  jamais  connu  le  bonheur  concerté 

Des  vins  délicieux,  d'une  chère  choifie, 

Chimère  redoutable,  &  dont  on  s'extafie 

Par  fentiment  moins  que  par  vanité: 

Leurs  repas  font  marqués  par  la  fimplicité  ; 

Aufïi  leur  face  eft  conftamment  fleurie: 

Chaque  plat  où  le  goût  cherche  la  volupté, 

Eft  payé  cher  par  la  fanté; 

C'eft  le  ne&ar  &  l'ambroifie, 

Rafinement  cruel,  imprudemment  vanté 

Par  la  fable  &  la  poè'fie, 

Et  qu'on  imite  avec  témérité, 

Qui  font  notre  pâleur,  notre  mélancolie, 

Et  bien  fouvent  notre  férocité. 

Ils  boivent  à  longs  traits  dans  leur  coupe  polie 

Le  vin  du  cru  non  frelaté; 

Ils  mangent  fans  façon  la  longe  mal  rôtie, 

Le  légume  bien  apprêté , 

Et  le  beurre  avec  la  rôtie; 
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S'embaraiïant  fort  peu  de  la  célébrité 

Des  repas  orgueilleux  où  Ton  rifque  la  vie:: 

Ils  fument  la  pipe  à  leur  gré  ; 

Ils  difent  de  bons  mots  avec  malignité. 

Jugeant  les  rois,  le  monde,  &  l'humaine  folie  ?l 

Sans  fe  douter  que  c'efl  de  la  philofophie. 

Qu'ils  débitent  à  bon  marché  ; 

Et  dans  leur  fort  digne  d'envie 

Trouvant  encor  la  liberté 

Que  les  impôts  leur  ont  ravie:: 

Les  grands  n'ont  point  cette  félicité; 

A  leur  côté  c'eft  un  païs  champêtre:: 

J'y  vois  des  treilles,  des  vergers, 

Des  chiens,  des  moutons,  des  bergers: 

D'un  doux  ravinement  je  ne  fuis  pas  le  maître.1 

Séduifante  fimplicité! 

Ah!  pourquoi  m'offres-tu  ton  image  charmante.,, 

Quand  j'ai  perdu  la  liberté 

De  préférer  un  bonheur  qui  m'enchante! 

Quand  le  monde  m'enchaîne  à  fa  frivolité  r, 

A  fes  devoirs,  à  fa  loi  révoltante; 

Et  que  je  ne  puis  plus  avec  impunité 

Te  fuivre,  t'adorer  au  gré  de  mon  envie?, 

Et  me  livrer  à  toi  le  refte  de  ma~vie~ 

Eôur  goûter  ta  félicitéJ  : 
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Eloigne- toi,  puiiqUe  je  t'ai  quittée; 

Sauve  moi  d'un  cruel  tourment; 

Eloigne-toi,  mon  ame  révoltée..... 

Mais  je  reviens  encor  à  ce  tableau  charmant; 

Il  me  ramené  inévitablement 

A  cette  volupté  qu'autrefois  j'ai  goûtée; 

Ainfi  l'onde  toujours  fuit  fon  premier  penchant. 

Eh!  comment  contempler  fans  un  plaifir  extrême, 

Un  chef-d'œuvre  d'amour,  de  mœurs,  de  vérité, 

Où  l'art  renonçant  à  lui-même 

A  fenti  qu'à  mieux  faire  il  auroit  tout  gâté!.... 

Annette  affife  au  pié  d'un  hêtre 

Ecoute  Colin ,  que  j'entens  ; 

Ilofe,  fans  l'aimer,  lui  faire  des  fermens; 

Et  la  crédulité  va  la  perdre  peut-être: 

Je  fouffre  de  fon  fort  &  je  veux  la  venger  ; 

Je  m'approche,  l'éclairé,  &  m'enflamme; 

Je  lui  peins  le  cruel  danger 

D'aimer  un  amant  trop  léger  ; 

Je  porte  la  crainte  en  fon  ame; 

On  diroit,  qu'un  moment  va  prefque  dégager 

Cette  ame  fi  vraie  &  fi  tendre; 

Mais  quand  je  veux  lui  faire  entendre 

Que  j'ofe  me  promettre  un  prix 

De  mes  foins  &  de  mes  avis; 

Alors,  alors,  je  puis  comprendre 
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Qu'à  des  mépris  je  dois  m'attendre, 

Et  que  plus  que  jamais  elle  aime  fon  berger. 

O  vous  qu'on  voit  fi  promptes  à  vous  rendre  » 

Et  bien  plus  promptes  à  changera 

Vous  que  toujours  le  caprice  décide 

Sous  le  faux  nom  d'occafion, 

Et  dont  l'ame  eft  toujours  perfide 

Même  au  fein  de  la  paflion! 

Venez  voir  dans  cette  peinture 

Comment  on  aime  fon  amant  ; 

Venez  vous  éclairer  au  feu  d'une  ame  pure;, 

Et  s'il  fe  peut  rougiflez  un  moment 

De  votre  éternelle  impofture. 

Tandis  que  du  plaifir  je  fuis  ainfi  la  loi  r> 

Et  que  je  paye  à  la  nature 

Le  doux  tribut  que  je  lui  doi; 

Le  ciel  fe  couvre,  l'air  murmure  ; 

Et  par  une  horrible  aventure 

Les  vents  m'emportent  malgré  moi  :: 

Un  vaifleau  me  reçoit  ;  l'équipage  en  effroi: 

Manœuvre  &  prie,  &  rien  ne  le  raffine. 

O  ciel!  que  devenir  dans  cet  affreux  revers!: 

L'effort  cruel  de  la  tempête 

M'élève  jufqu'aux  cieux  &  me  plonge  aux  enfers 

L'horrible  fiflement  des  airs,, 
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La  foudre  à  tomber  toute  prête f 

L'affreux  mugiffement  des  mers  ; 

Tout  paroît  annoncer  la  fin  de  l'univers* ... 

C'eft  là  que  rentré  dans  foi-même 

On  fonge  avec  faififfement 

Au  malheureux  aveuglement 

Dont  on  fit  fon  bonheur  fuprême: 

L'iilufion  a  perdu  fon  pouvoir;, 

Dans  l'excès  d'une  honte  extrême 

On  efl  jugé  par  fon  devoir 

Qu'on  méprifa,  que  maintenant  on  aime, 

Et  dont  le  long  oubli  caufe  le  défefpoir. 

En  ce  moment  tout  prend  fon  caraétere,1 

Tout  perd  fon  preflige  trompeur: 

Ces  vains  plaifirs  qu'on  prit  pour  le  bonheur;; 

Cette  vanité  fanguinaire 

Qui  confeilla  tant  d'art,  de  crimes,  de  noirceur v 

Pour  trahir  l'amitié  fincere  ; 

Ce  lâche  encens  d'un  vil  flateur 

Qu'on  prit  toujours  pour  la  grandeur 

Et  pour  le  fondement  d'une  audace  arbitraire  ;; 

Cette  fortune  menfongere 

Qui  fi  long-tems  trompa  le  cœur  ; 

Le  mal  qu'on  fit,  le  bien  qu'on  devoir  faire;, 

Ces  maximes  d'efprit  qui  n'étoient  qu'une  erreur 

Cet  abus  de  l'efprit  fi  grand,,  fi  téméraire; 
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Tant  de  leçons  enfin  que  l'on  ne  fuivit  guère,; 

Tout  eft  approfondi  dans  ces  momens  d'horreur. 

Mais  enfin  le  ciel  me  féconde; 

La  mer  calme  fes  mouvemens; 

Et  la  fortune  vagabonde 

Me  rend  la  vie,  &  me  tranfporte  aux  champs. 

Où  fuis-je  ?  o  ciel  !  un  éternel  printems 

Rend  ce  féjour  digne  d'envie; 

La  terre  à  fes  moiflbns  unit  l'herbe  fleurie,; 

Par  fes  inimitables  chants, 

Le  rofïïgnol  efface  l'harmonie 

De  nos  concerts  les  plus  touchans  ; 

Les  fruits  unis  aux  fleurs,  l'abondance  chérie, 

Et  la  fimplicité  qu'on  vante  &  qu'on  oublie; 

Tout  ramené  les  yeux  fur  les  jours  innocens 

De  la  nature  &  de  la  bergerie  ; 

Je  ne  vois  que  groupes  d'amans 

Sans  détour ,  &  fans  tirannie  ; 

Par-tout  la  tendrefle  s'allie 

Avec  les  foins  les  moins  gênans  ; 

Ils  ne  rougiflent  point  de  leurs  regards  preffans.: 

La  décence  fouvent  n'eft  que  coquetterie  ; 

Dans  nos  cercles  vains  &:  brillans 

La  nature  efl  toujours  trahie  ; 

Car  on  n'y  fait  que  de  trompeurs  fermens, 
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Ou  L'on  s'aime  en  cérémonie  ; 

Ainfi  l'art  ou  l'ennui  file  tous  nos  momens. 

Si  nous  écoutions  nos  penchans 

Nous  aurions  une  ame  attentive 

A  ces  objets  intéreflans, 

A  cette  peinture  naïve  ; 

Gar  nos  plus  grands  égaremens 

N'ont  pu  nous  rendre  indifférens 

Des  plaifirs  qui  furent  les  nôtres  ; 

Et  nous  ferions  heureux  du  moins  quelques  infîans: 

Pour  moi  qui  dans  mes  goûts  n'imite  point  les  autres;- 

Et  qui  bien  loin  de  fuivre  les  amours 

Et  me  perdre  avec  eux  dans  une  trille  ivrefle, 

Ai  confervé  mon  cœur  pour  l'écouter  fans  cefle 

Et  pouvoir  m'e  (limer  toujours, 

Je  revois  des  amans  danfant  dans  la  prairie, 

Et  des  bergères  fans  détours , 

Gomme  je  les  voyois  au  printems  de  ma  vie: : 

Et  tout  l'éclat  des  cercles  impofans 

Et  des  plaifirs  fou  vent  coupables, 

Dont  les  mortels  peu  raifonnables 

Font  leurs  plus  doux  amufemens,. 

Ont  moins  d'empire  fur  mes  fens 

Que  les  plaifirs  fi  defirables, 

Et  les  attraits  indifputables  ? 

De  ces  bocages  renaiffans.  . 
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Eft-il  dans  l'univers  des  jardins  préférables? 

Life  vient  s'y  faire  un  bouquet 

Que  bientôt  fa  main  arrondie 

S'empreflera  d'offrir  à  Colinet. 

Elle  choifît  d'abord  la  rofe  épanouie  ; 

Cette  fleur  que  lui-même  a  mille  fois  choifie, 

Peint  l'ardeur  d'un  tendre  intérêt  ; 

Elle  y  joint  le  jasmin,  l'immortelle,  &  l'œillet: 

L'immortelle  furtout  excite  fon  envie  ; 

On  l'offre  tous  les  jours  comme  un  gage  fecret 

D'un  amour  qui  fouvent  n'eft  qu'une  fantaifie; 

Elle  répondra  mieux  d'un  amour  plus  parfait 

Qui  doit  durer  toute  la  vie. 

Ces  fleurs  la  trahiront;  &  par  un  doux  forfait 

La  fienne,  helas!  fera  bientôt  cueillie 

Par  Colinet  qui  n'eft  pas  trop  difcret  ; 

Mais  fi  Life  en  devient  plus  tendre  &  plus  jolie, 

Le  berger  n'aura  pas  mal  fait. 

De  cette  horloge  inimitable, 
Ecoutons  bien  le  bruit  harmonieux; 
De  fon  travail  prodigieux 
Goûtons  le  deflein  admirable; 
L'un  étonne  &  fixe  les  yeux; 
L'autre  enchante  &  ravit  l'oreille; 
Et  s'il  exifte  une  merveille, 
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La  terre  aujourd'hui  l'offre  aux  cieux. 

L'organifte  le  plus  habile 

Rendroit  moins  bien  un  air  moins  difficile: 

Ces  modes  différens,  cette  précifion, 

Ce  majeur,  ce  mineur,  cette  tranfition, 

Cette  abondance  au  choix  unie; 

Et  ce  caprice  qui  s  allie 

Au  charme  des  plus  doux  accords  ; 

Tout  cela  cauferoit  au  Dieu  de  l'harmonie 

L^a  plus  vive  furprife  &  les  plus  vifs  tranfports. 

On  diroit  qu'un  charmant  génie 

Enfle  lui  -  même  ces  tuyaux  ; 

Ou  que  ce  n'efl  qu'une  magie 

Que  le  ciel  inventa  pour  adoucir  nos  maux  

Examinons  le  refte  avec  un  efprit  fage; 
L'invention  partout  égale  le  travail; 
Et  l'on  ne  doit  pas  moins  d'hommage 
Aux  difficultés  du  détail, 
Qu'au  coup  d'œil  qu'offre  tout  l'ouvrage. 
La  forme  feulement  étonne  par  fon  goût, 
C'eft  un  dôme  quarré  s'élevant  en  vouffure. 
Sur  les  quatre  côtés  on  admire  partout 

Des  chef- d'oeuvres  de  cizelure  

Pour  l'avare  &  le  fot,  c'efl  une  maffe  d'or, 
On  fait  que  l'or  excite  leur  envie; 
Mais  l'œil  plus  fûr  de  l'homme  de  génie 
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Y  voit  bien,  un  autre  tréfor  : 

L'or  varié  de  couleurs  différentes, 

Et  cent  figures  rayonnantes  * 

Par  ce  mélange  fans  pareil, 

Semblent  offrir  aux  yeux  le  temple  du  foleiî, 

Et  le  concours  brillant  du  peuple  qui  l'adore..., 

H  eft  mille  beautés  qu'on  y^  rèjtfiarque  encore; 

Elles  n'auront  japais  trop  de  témoins  { 

Et  l'on  y  voit  la  main  du  plus  grand  maître  ; 

Mais  il  faudroit  pour  les  faire  connoître, 

Ou  favoir  plus,  ou  fentir  moins.  

Toute  horloge  me  bleffe;  &  ma  philofophie 

Inftruite  par  l'ennui,  comme  par  le  malheur, 

N'en  entend  point  fonncr  fans  éprouver  l'horreur 

D'une  fecrette  antipathie. 

Savoir  toujours  l'heure  qu'il  eft, 

Savoir  toujours  ce  qu'il  faut  faire  5 

N'eft  pas  trop  capable  de  plaire 

Quand  on  ne  fait  pas  ce  qui  plaît. 

De  chaque  j  projet  raifonnable , 

Voir  renyerfer  les  fondemens; 

De  chaque  piaifir  defirable 

Voir  corrompre  les  agrémensj 

De  la  ca,baJej.  infatigable 

Eprouver  tous  les  mouvemens.; 

Des  vertus  ï  comme  des  talens, 
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Perdre  le  fruit  inconteflable  ; 

Et  d'une  maitrefle  coupable 

Dont  on  crut  trop  les  vains  fërrnens, 

Eprouver  les  goûts  inconftans, 

Et  le  caprice  inconcevable; 

Tout  cela  ne  fait  pas  des  jours  bien  amufans. 

Le  fort  de  l'homme  eft  miférable; 

Doit -il  eftimer  des  inflans 

Filés  par  des  hommes  méchans 

Ou  par  une  Laïs  coupable? 

Eh!  qu'importe  le  cours  du  tems 

Quand  la  vie  eft  défagréable? 

Le  plaifir  feul  fait  le  prix  des  momens. 

Dans  les  beaux  jours  de  ma  jeunelfe* 

Quand  le  plaifir,  en  rendez- vous, 

M'attendoit  chez  quelque  Lucrèce 

Au  teint  plus  vif,  aux  yeux  plus  doux 

Que  la  Lucrèce  d'Italie; 

Quand  j'avois  la  douce  manie 

Et  le  plaifir  délicieux 

De  croire  que  toujours  les  yeux 

Etoient  loin  de  la  perfidie 

En  donnant  un  efpoir  heureux  ; 

Quand  mon  ame  tendre  &  fincere 

Croyoit  encore  aux  fentimens 

D'une  amitié  digne  de  plaire; 

C  X 
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A  ces  agréables  penchans 

Dont  j'ai  vu  toute  la  chimère; 

Alors  le  bruit, harmonieux 

De  l'horloge,  ou  de  la  pendule 

Retentifïbit  dans  ma  cellule 

Comme  un  concert  mélodieux: 

Chaque  .moment,  marqué  par  la  tendrefle, 

Par  le  plaifir,  par  la  fociété, 

Loin  de  fuffire  à  ma  légèreté, 

En  s'écoulant  avec  peu  de  vîtefle, 

Trompoit  ma  fenfibilité; 

Et  l'horloge  trop  lente,  à  mon  gré, 

A  m'annoncer  l'inftant  d'une  nouvelle  ivreffe, 

Me  caufoit  la  feule  triftefle 

Qui  pût  troubler  cette  félicité. 

Mais  aujourd'hui  que  de  ma  deltinée 

Le  fort  a  corrompu  le  cours, 

Aujourd'hui  que  toute  l'année 

N'eft  pour  mon  ame  concernée 

Qu'une  chaîne  de  triftes  jours» 

Si-tôt  que  la  pendule,  fonne 

Je  m'attens  à  quelque  douleur; 

Et  le  fignal  qu'elle  me  donne 

Retentit  au  fond  de  mon  cœur 

Comme  la  cloche  qui  réfonne 

L'annonce  de  quelque  malheur. 
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Mais  celle  de  Braamcamp  aide  à  charmer  les  heures 

Loin  de  les  faire  redouter; 

Et  dans  les  plus  triftes  demeures- 

On  aimerait  à  l'écouter  : 

Illufion  des  cœurs  que  la  douleur  obfede, 

Chef-d'œuvre  qu'a  formé  l'accord  de  dix  talens> 

Puiffes-tu  ne  fonner  que  les  plus  doux  momens' 

Au  maître  heureux  qui  te  poiïede, 

Et  qui  fentit  le  prix  de  tes  accords  charmans! 

Pour  montrer  tout  l'excès  d'un  2,êle  qui  m'honore, 
Peignons  ces  corbeilles  de  fleurs, 
Ces  rofes,  ces  œillets  dont  les  vives  couleurs 
Effacent  tout  l'éclat  des  parterres  de  Flore; 
On  croit  fentir  leurs  diverfes  odeurs;, 
Le  papillon  qui  les  adore 
Les  baife,  les  exprime,  &  les  admire  encore 
Après  avoir  joui  de  leurs  fucs  enchanteurs. 

Je  vois  fur  leur  duvet  les  larmes  de  l'aurore; 

Ces  larmes  coulent  dans  mon  fein  y 

Et  j'y  fens  aufli-tôt  une  fraîcheur  divine 

Telle  qu'on  la  fent,  au  matin,, 

En  refpirant  le  parfum  du  jasmin. 

De  l'œillet,  ou  de  l'aubépine  :. 

Ces  fleurs  font  naître  de  doux  vœux 

Pou*  embellir  l'objet  d'une  tendrefle  extrême: 

C  * 
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Peut-on  trop  donner  quand  ôri  aime? 

Et  peut- on  rien  offrir  qui  foit  trop  précieux?.... 

Sur  ces  rofes,  PhîffâV  daignez  jétter  les  yeux  ; 

Je  brûle  d'en  former  cette  "heureufe  guirlande 

Qui  doh>  Unir  nos  ames  &  nos  voeux  ; 

Mais  pour  mériter  cette  offrande, 

Vous  répondez-vous  bien  de  l'ardeur  de  Vos- feux? 

Philis ,  il  faut  aimer  avec  idolâtrie , 

Pour  mériter  un  préfent  fi  nouveau..... 

Je  vous  entens  ;  &  je  vous  humilie  

Acceptez  donc  ces  fleurs  que  je  vous  facrifie  ; 
Et  jouiffons  jufqu'au  tombeau 
D'un  plaifir  auffi  vif,  &  d'Un  fort  auffi  beau 
Que  la  guirlande  qui  nous  lie. 

Quittons  ce  falon  plein  d'appas; 

Promenons  nos  regards  au  gré  de  la  nature  ; 

Dans  tout  ce  temple,  elle  ne  celle  pas 

De  fe  repréfenter  fous  une  autre  figure  ; 

11  faut  tout  admirer  puifque  tout  eft  charmant. 

Mais,  helas!  quel  bruit  éffrayant 

Vient  troubler  mon  amé' attendrie  ?.. .  . 

Le  bruit  redouble  ;  &  déjà  j'apperçois 

Cent  mille  combattans  campés  dans  cette  àrene 

Grand  Dieu  !  quelle  rage  inhumaine 

Peut  les  exciter  à  la  fois 
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A  fe  montrer  une  fi  vive  haine? 

Ainfi  les  Aquilons  déchaînés  dans  la  plaine 

Se  combattent  avec  fureur  ; 

Les  Dieux,  leur  ont  prefcrit  cette  fureur  fo^udainf  ^ 

Et  dans  l'inftant  périt  l'efpoir  du  laboureur  : 

Dieux  !  connoiffez  les  droits  de  la\naturj?  hurlai  M  > 

Et  réprimez  un  pouvoir  deftru&eur. .-. ... 

Mais  le  combat  commence,  &  les  fifres  terribles, 

La  trompette  éclatante,  &  le  tambour  plus  fort 

Répètent  les  accens  horribles 

De  cent  bouches  d'airain  qui  vomilî^ntja  mort;  | 

Quelle  animofité! 'quel -horrible  carnage! 

Rois!  frémifTçz  de  votre  ouvrage; 

Mortels,  nés  pour  vous  fecourir, 

Pour  vous  aimer,  &  non  pour  vous  haïr, 

Rougiriez  de  votre  courage: 

Ce  mortel  que  vous  immolez, 

Efl  votre  frère,  &  porte  votre  image; 

Il  n'a  point  mérité  d'éprouver  votre  rage  ; 

D'un  pere  vertueux  les  jours  trop  écoulés 

Lui  lauToient  tout  le  poids  d'une  famille  fagé; 

Il  alloit  prendre  foin  d'un  trop  jttfte  héritage  ; 

Et  le  trait  dont  vous  l'accablez, 

Pour  la  nature  efl:  un  affreux  outrage...... 

Mais  envain  j'élève  la  voix 

Contre  des  forcenés  que  la  fureur  domine: 
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Le  fort  des  combattans  change ,  en  un  jour ,  vingt  fois  ; 

Tel  croit  être  vainqueur  qui  court  à  fa  ruine, 

Tel  fe  croit  le  plus  for.t  qu'un  plus  fort  aflafline  ; 

Tous  ces  coups  je  les  fens;  tous  ces  morts  je  les  vois  ; 

J'entens  les  moindres  cris  de  la  moindre  bleffure  ; 

Mon  efprit  fe  révolte  :  &  mon  ame  murmure 

Contre  l'affreux  plaifir  des  Rois  

L'illufîon  de  la  peinture 

Produit  ici  plus  d'effet  mille  fois 

Que  n'en  pourroit  produire  la  nature , 

Dans  l'état  où  je  l'apperçois: 

Jamais  combat  ne  parut  fi  terrible; 

Jamais  tableau  ne  parut  plus  horrible; 

L'art  du  peintre  triomphe;  &  je  fuis  aux  abois. 

Champs  fortunés,  verte  prairie, 

Vous  n'avez  point  ces  fublimes  horreurs! 

Vous  ne  connoiffez  point  les  affreufes  douceurs 

Et  de  lancer  des  traits,  &  d'arracher  la  vie; 

Vos  habitans  ont  plus  de  moeurs: 

Faut -  il  que  de  vaines  grandeurs 

Rendent  les  Rois  fi  fanguinaires? 

Et  que  cent  mille  laboureurs 

A  la  terre  >fi  néceffaires, 

Soient  tirés  du  bien  de  leurs  pères, 

Pour  aller  fervir  des  fureurs 

Qui 
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Qui  leur  feront  tout-à-fait  étrangères 

Même  après  le  fuccès  de  leurs  bras  deftrufteurs? 

Bocage  fortuné,  bois  touffu,  riche  plaine, 

Servez  d'azile  déformais 

A  qui  ne  voit  que  des  forfaits 

Dans  les  efforts  brillans  d'une  rage  inhumaine; 

Soyez  refpe&és  par  les  tems, 

Toujours  féconds,  toujours  tranquiles  ; 

Et  que  les  triomphes  fanglans, 

Soyent  le  partage  des  méchans, 

Et  la  deflruétion  des  villes, 

Où  Ton  nourrit  de  fi  cruels  penchans! 
Peut- on  former  des  fouhaits  moins  ardens 

Pour  la  profpérité  d'une  terre  abondante 

Où  tout  attache,  &  repréfente 

Les  premiers  biens  des  premiers  tems? 

Des  animaux  de  toute  efpece 

Y  viennent  paître  en  liberté; 

Avides  fans  rivalité  , 

Ils  faififlent  ce  que  leur  laifïe 

Un  voifm  expérimenté  ; 

Et  ne  fondent  jamais  ni  leur  félicité, 

Ni  les  prétentions  d'un  orgueil  que  tout  blefle, 

Sur  un  brin  d'herbe  difputé. 

Un  enfant  conduit  la  cohorte  ; 

Et  fait  trembler  cent  animaux, 
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Plus  agiles  que  lui,  d'efpece  bien  plus  fortes 
Le  bœuf  eft  au  rang  des  agneaux. 
La  genifle  docile  au  cri  de  la  nature 
Attend  le  taureau  bondiiïant 
Et  jamais  aucune  impofture 
Ne  déguife  l'empreiïement 
Qu'elle  a  de  recevoir  fon  hommage  prenant: 
La  bergère  qui  les  contemple 
N'apperçoit  rien  que  d'innocent 
Dans  l'accord  d'un  inftincl:  touchant: 
Si  Colin  l'examine,  &  lui  donne  l'exemple,. 
Elle  ofera  goûter  un  plaifir  fi  charmant: 
Colin  la  voit,  l'entend,  &  fans  aucune  rufe 
Laifte  exhaler  les  feux  de  fon  amour 
Lifette  fe  rend  fans  détour 

Et  le  plaifir  lui  fert  d'excufe   .. 

Les  préjugés  cruels  &  vains 
Sont  bannis  d'un  féjour  champêtre  ; 
Les  plaifirs  y  font  plus  certains, 
Plus  doux,  &  plus  communs  peut-être 
Qu'au  féjour  des  brillans  deftins 
Où  l'homme  n'eft  pas  fait  pour  ce  qu'il  veut  paroître 
U  eft  vrai  que  la  liberté  ; 
Et  le  mépris,  ou  l'ignorance 
De  la  cruelle  bienféance, 
Réduifent  la  félicité 
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Au  plaifir  de  la  convenance  : 

Le  berger  le  plus  enchanté, 

Au  fein  d'un  bonheur  qui  l'enflamme, 

Ignore  cet  attrait  qu'un  plaifir  concerté 

Fait  quelquefois  éprouver  à  notre  ame  ; 

Ses  plaifirs  n'ont  que  leur  réalité  ; 

Jamais  l'efprit  ne  les  varie  ; 

Leur  confiante  uniformité 

Eft  une  image  de  fa  vie  ; 

J'en  conviens;  mais  en  vérité 

Faut-il  de  l'art,  de  la  flnefle, 

Un  excès  de  délicatefle, 

Et  de  la  fmgularité , 

Pour  éprouver  la  volupté 

Que  peut  donner  une  maîtrefîe  ? 

De  la  gaîté  ,  de  la  jeunette , 

De  vrais  defirs,  de  la  fanté; 

Voilà  tout  l'art  de  la  tendrefïe  ; 

Le  refte,  hélas!  fut  inventé 

Par  quelque  amant  profcrit  par  la  nature: 

N'envions  point  un  bonheur  frélaté 

Qui  produit  le  dépit,  non  la  volupté  pure; 

On  s'avilit  dès  que  l'on  eft  tenté 

D'un  plaifir  qui  n'eft  qu'impofture  : 

En  tout  il  faut  la  vérité. 
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Dans  un  autre  falon;eft  une  autre  merveille 
Parmi  trente  tableaux  qui  frappent  tour  à  tour  . 
Un  jeune  étudiant  que  le  travail  réveille 
Dès  le  crépufcule  du  jour  ....... 

Ce  qu'une  recherche  fuivie 

Peut  répandre  de  fludieux: 

Sur  un  front  coloré  par  les  feux  du  génie;. 

Cette  ardeur  d'un  fuccès  douteux 

Dans  les  détours  d'une  route  infinie.?. 

Cette  jaloufe  attention. 

Pour  l'objet  d'un  amour  extrême  & 

Cet  air  de  vénération; 

Cette  immobilité  >  cet  oubli  de.  foi-même, 

Qui  peignent  toute  Fa&ion 

D'un  cœur  rempli  de  ce  qu'il  aime: 

Toutes  ces  marques  d'intérêt 

Dans  fes  yeux  font  fi  bien  tracées,, 

Et  fur  nos  fens  produifent  tant  d'effet,, 

Que  fi  les  couleurs  du  portrait 

Etoient  pour  jamais  effacées,. 

Le  fouvenir  toujours  en  refteroit 

Pour  y  ramener  nos  penfées  

Jeune  homme,  hélas!  je  m'afflige  aujourd'hui 
De  voir  en  toi  tant  d'amour  pour  l'étude  ; 
De  ton  ardente  inquiétude 
Connois  le  malheur;  &  frémi 
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Des  dangers  de  ta  fervitude. 

L'homme  rempli  d'ingratitude 

Mérite  peu  qu'on  s'éclaire  pour  lui  : 

A  peine  il  fçait ,  qu'il  nous  outrage  ; 

Ce  qu'il  apprit  de  nous  femble  exciter  fa  rage  ; 

H  nous  critique  avec  fureur:. 

Sa  vanité  cruelle  &  méprifable 

Lui  fait  donner  le  nom  de  noble  ardeur 

A  cet  attentat  exécrable; 

C'eft  pour  faire  cefTer  les  progrès  de  l'erreur 

Qu'il  a  conçu,  dit -il,  ce  defîein  effroyable: 

Malheureux!  nous  favons  ce  qui  conduit  ton  coeur;; 

Tu  veux  briller  par  un  orgueil  coupable; 

ïi  ne  t'importe  pas  que  l'univers  inflruir 

Raifonne  mieux,  &  te  bénifle  ; 

Il  te  fuffit  que  ton  nom  retentuTe  ; , 

Que  l'on  admire  ton  efprit  ;* 

Et  que  le  nom  de  ton  maître  pérhTe  : 

Tu  n'as  que  ce  projet,  homme  lâche  &  fans  foi  %\ 

Et  l'enfant  qui  bat  fa  nourrice. 

Eft  mille  fois  moins  criminel  que  toi. 

Jeune  homme  !  tu  vois  trop  le  fruit  qu'on  doit  attendra 

Du  travail  le  plus  vertueux!  

Aveugle  fur  le  fort  que  je  peins  à  tes  yeux> 
Et  comme  toi  d'abord  ne  pouvant  le  comprendre,. 
Je  voulus  m'obftiner  ,  &  je  fus  malheureux. 
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Tout  ce  que  j'ai  fouffert ,  trop  propre  à  te  furprendre, 

Te  dégoûteroit  pour  toujours, 

Si  les  bornes  de  ce  di  {"cours 

Me  permettoient  de  te  l'apprendre. 

Qu'il  te  fuffife  que  fouvent 

Défefpéré  du  foin  que  j'ai  pris  de  m'inftruire  * 

Je  voudrois  être  à  ce  premier  moment 

Où  je  connus  le  faux  plaifir  d'écrire; 

J  etoufferois  un  funefte  penchant. 

Apprens  d'ailleurs ,  que  l'efprit  qu'on  encenfe, 

N'eft  bien  fouvent  rien  moins  que  ce  qu'on  penfe: 

Semblable  aux  feux  qui  brillent  dans  la  nuit 

Pour  égarer  l'imprudent  qui  les  fuit, 

Il  trompe  notre  efprit  en  formant  la  fcience 

De  mille  préjugés  plus  funeftes  cent  fois 

Que  notre  première  ignorance. 

Pour  avis  il  donne  des  loix  ; 

Pour  raifon ,  fon  indépendance  ; 

Souvent ,  à  nos  dépens ,  il  varie  à  fon  choix 

Notre  fédudion  &  fon  impertinence: 

L'efprit  enfin  abufe  de  fes  droits , 

Se  trompe,  nous  égare;  &  devient  quelquefois 

Le  plus  grand  ennemi  de  tout  homme  qui  penfe , 

Dans  nos  plaifirs,  il  nous  conduit  trop  loin; 

Dans  nos  revers,  inutile  témoin , 

Et  fouvent  confeiller  perfide  , 
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Il  nous  abandonne,  ou  nous  guide 

Pour  nous  prouver  l'erreur  de  l'avoir  trop  aimé. 

Par  cent  chofes  encor  mon  avis  confirmé 

Doit  balancer  du  moins  ton  ardeur  dangereufe; 

Cher  jeune  homme!  crois- moi;  cède  à  la  vérité 

Ecoute  cet  avis  qu'elle  même  a  diété  ; 

Notre  ame  eft  cent  fois  plus  heureufe 

Dans  cet  état  d'oiiiveté 

Où  la  retient  une  fage  ignorance: 

Gn  trouve  des  ingrats,  ou  l'on  choque  des  fots; 

Du  plus  parfait  talent  voilà  la  récompenfe: 

Juge,  avec  moi,  s'il  eft  bien  à  propos 

De  s'entêter  d'efprit,  de  gloire,  de  vains  mots; 

Et  fi  la  plus  rare  fcience 

Peut  valoir  un  jour  de  repos  

Mais  tu  refufes  de  foufcrire 

A  des  confeils  donnés  fans  paffion! 

Tu  frémis  d'immoler  ton  inclination  ! 

Et  tu  fens  dans  ton  cœur  augmenter  fon  empire! 

Je  ceffe  de  te  contredire; 

La  raifon  ne  peut  plus  que  caufer  du  dépit 

Quand  on  eit  emporté  par  un  noble  délire; 

Et  tu  me  haïrois  de  t'en  avoir  trop  dit: 

Souffre  du  moins  que  je  defire 

Que  tu  ne  fois  jamais  la  duppe  de  l'efprit 

Comme  j'ai  dû  te  le  prédire. 
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O  Rubens!  nouveau  créateur, 
Homme  au  deflus  de  l'art  qui  fit  ta  gloire, 
Génie  univerfel,  &  qui  dans  notre  cœur 
Auras  toujours  ton  temple  de  mémoire  ! 
Dis -moi  par  quel  preflige  heureux, 
Ou  par  quel  travail  ineroïable, 
Ton  pinceau  me  rend  véritable 
Tout  ce  qu'il  produit  à  mes  yeux. 
Ce  n'eft  point -là  de  îû  peinture: 
Ce  font  des  hommes  ou  des  Dieux 
Sous  leur  véritable  figure. 
Rival  vainqueur  de  la  nature, 
Ton  œil  profond  furprend  tous  fes  fecrets  ; 
Et  tu  rens  plus  charmans  fes  différens  objets 
Par  la  couleur,  comme  par  la  ftruélure, 
Qu'elle  même  ne  les  a  faits. 
Dans  ce  tableau  qu'ici  tu  nous  préfentes 
Je  vois  l'ame  du  Dieu  qui  vint  pour  nous  fauver-, 
Et  je  doute  s'il  eft  des  ames  fi  méchantes 
Qu'elles  n'aiment  à  le  trouver 
Sous  des  couleurs  fi  féduifantes. 
Dieu  de  paix!  Dieu  d'amour!  efpoir  de  l'univers 
Rubens  te  dut  la  vie,  &  tu  lui  dois  la  flâme 
Qui  dévore  &  confume  mon  ame 
Quand  je  vois  tes  attraits  divers* 
Je  me  peignois  ta  majefté  fuprême, 
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Je  voyois  fans  obfcurité 

Ce  rayon  de  divinité 

Qui  fit  de  tes  amis  la  confiance  extrême 

Tandis  qu'on  fe  moquoit  de  leur  crédulités 

Mais  cet  air  de  douceur  aimable; 

Cette  bonté  riante,  &  defirable 

A  tout  être  né  pour  régner î 

Cette  éloquence  formidable 

A  quiconque  crut  raifonner  S 

En  t'oppofant  un  doute  trop  coupable  ; 

Si  je  les  vois  fans  m'étonner, 

Si  cet  enchantement  me  paroît  vraifembiable* 

C'eft  à  Rubens  que  j'en  fuis  redevable; 

Lui  feul  en  te  peignant  a  fçu  l'imaginer 

Et  me  le  rendre  fi  croyable. 

Grand  Dieu!  dans  tous  ces  traits  qu'il  a  fçu  te  donner 
Je  vois  la  fource  vive  &  pure 
De  la  morale  toujours  fûre 
Que  tu  daignas  nous  enfeigner  : 
Par  cette  morale  profonde 

L'homme  apprend  la  raifon  en  écoutant  fon  cœur; 
S'il  la  fuit,  rien  ne  peut  altérer  fon  bonheur 
Dans  la  vafte  enceinte  du  monde. 
Ce  préfent  immortel  eft  bien  digne  de  toi; 
Il  nous  inftruit  à  t'aimer  davantage  ; 
Et  fi  par  ton  amour  nous  fommes  ton  ouvrage, 
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Par  l'efprit  d'une  fainte  loi 

Qui  double  encor  notre  exiftence^ 

Et  le  plaifir  de  la  reconnoiffance , 

Nous  devenons  plus  heureux  chaque  jour: 

Le  premier  don  de  ta  magnificence 

N'eft  pas  dans  notre  vie  ;  il  eft  dans  notre  amour* 

Dans  ce  tableau,  tu  dis  à  Pierre: 

Reçois  les  clés  de  mon  heureux  féjour; 

Séjour  de  gloire  &  de  lumière 

Où  n'entreront  jamais  les  mortels  orgueilleux: 

Qui  dédaignèrent  de  me  plaire; 

Mais  qu'ils  verront  de  loin  au  jour  de  ma  colère: 

Pour  fentir  des  regrets  affreux; 

Jouïs  de  l'honneur  précieux 

D'ouvrir  au  Julie  la  barrière 

Qui  fépare  la  terre  des  cieux;v 

Et  qu'à  ta  voix  tout  homme  vertueux' 

Se  voye  enfin  au  bout  de  la  carrière 

Qui  fut  long-tems  l'objet  de  tous  fes  vœux, 

L'Apôtre  eft  pénétré  de  cette  ardeur  facrée 

Qui  pour  l'humanité  fçut  embrafer  tes  faints; 

De  cette  ardeur  fou  vent  trop  ignorée 

De  ceux  qui  comme  lui  dans  leur  main  révérée 

Tinrent  la  clé  de  nos  deftins. 

ïl  fent  le  prix  ineftimabîe 

D'un  dépôt  qui  t'a  tant  coûté? 
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De  ta  confiance  adorable 

Il  voit  toute  l'immenfité: 

Par  lui  la  vertu  couronnée 

Jouira  dans  l'éternité 

De  cette  palme  fortunée 

Que  tu  promis  à  fa  fidélité! 

Accablé  fous  le  poids  de  ,fa  reconnohTance, 

Rempli  du  don  que  tu  lui  fais, 

11  fe  confond  en  ta  préfence; 

11  dévore  des  yeux  ta  main  pleine  d'attraits: 

11  ne  peut  exprimer  ce  qu'il  fent,  ce  qu'il  penfe 

Mais  dans  le  moindre  de  fes  traits 

L'ame  répand  cette  vive  éloquence 

Que  les  meilleurs  difcours  n'égalèrent  jamais; 

Et  nous  devons  à  ce  tendre  filence 

La  plus  parfaite  connoiffance 

Qu'on  puiffe  avoir  du  prix  de  tes  bienfaits. 

Les  Apôtres,  témoins  de  fon  bonheur  extrême, 

Sont  étonnez,  &  ne  font  point  jaloux; 

Chacun  d'eux  rempli  de  toi-même 

Trouve  toujours  le  bien  fuprême 

Dans  les  plaifirs  d'un  fentiment  fi  doux  ; 

Mais  ils  voudroient  que  ta  prudence 

Eût  pu  ne  mettre  entre  eux  aucune  différence  i 

Et  les  adopter  tour  à  tour; 

Parce  que  cette  préférence 
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Fera  penfer  peut-être  quelque  jour 

Qu'ils  eurent  pour  toi  moins  d'amour 

Que  l'objet  de  ta  complaifance. 

Ge  fentiment  eft  écrit  dans  leurs  yeux; 

Et  nul  fentiment  ne  peut  être 

Ni  plus  digne  de  toi ,  ni  plus  profond  en  eu&s. 

Ni  plus  facile  à  reconnoître  , 

0  Rubens  !  efprit  lumineux  ! ! 

Ame  célefte ,  &  vraiment  infpirée  ;  • 

Pour  prix  de  tes  talens  heureux  , 

De.  ton  crayon  v  de  ta  touche  adorée, 

PuifTe  faint  Pierre  ouvrir  pour  toi  les  cieuxv 

Gomme  il  t'en  doit  ici  l'entrée  ! 

Détournons  nos  regards  fur  un  tableau  piquante 

La  fituation  fans  doute  en  eft  commune  ; 

G'eft  une  femme  écoutant  un  amanty> 

Un  amant  qui  tente  fortune, 

Gomme  ils  font  tous  quand  un  feu  dévorant: 

Les  anime  &  les  importune. 

Mais  par  fon  magique  pinceau; 

Le  peintre  en  a;  fait  un  modèle 

D'un  goût  fi  fin  &  fi  nouveau^, 

Que  jamais  l'immortel  Apelle 

Ne  produifit  rien  de  plus  beau  : 

C'efl  le  goût  qui  fait  le  tableau?- 
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Et  notre  amant  en  efl  la  preuve  naturelle. 

Le  vin  l'anime  encore  à  parler  librement;' 

Ce  n'efl  point  ce  feu  de  l'yvrelfe 

Dont  l'éclat  trop  injurieux 

Eclaire  le  danger  de  la  vertu  qu'il  bleffe^ 

Et  fait  toujours  baiflfer  les  yeux: 

Cefl  cette  naïve  énergie 

Qui  plus  plaifante  que  Hardie 

Sans  affe&ation  fçait  fe  mettre  en  crédit  ?; 

Et  trouble  la  raifon  en  amufant  Fefprit, 

Mirene  n'efl  point  libertine  : 

Ce  qui  fait  fon  attention 

N'efl  point  l'attrait  nauTant  de  la  fédudion  y 

Ses  fentimens  ont  une  autre  origine  :  • 

Le  fecret  de  fon  ame  efl  écrit  dans  fes  yeux?** 

Et  qui  le  liroit  mal  auroit  peu  de  génie, 

Ou  feroit  un"  amant  plus  groffier  qu'amoureux;  - 

Mirene  efl  dans  cet  âge  où  la  coquetterie; 

Remplit  mal  les  vuides  du  cœur  ; 

La  nature  lui  parler  &  lui  peint  le  bonheur 

Dans  une  tendre  fimpathie, 

Principe  heureux  d'une  fidèle  ardeur:- 

Elle  voudroit  goûter  ce  bonheur  qu'elle  envie  ; 

Mais  la  raifon  lui  dit  qu'elle  n'efl  plus  jolie- 

Et  les  amans  ne  font  plus  empreffés  : 

S'il  en  exifle  encor  qui  lui  rendent  les  armes;, 
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Le  caprice.,  ou  l'ennui  les  guide;  &  c'eft  afTez 
Pour  lui  caufer  bien  des  allarmes. 
Lubin  a  dans  les  yeux  plus  de  fincérité^ 
Il  eft  vrai  que  cet  air  d'amour,  de  vérité 
N'eft  pas  un  garant  de  fa  flamme; 
L'ardeur  du  vin  fe  communique  à  l'ame 
Et  fait  expliquer  le  defir 
Comme  parleroit  la  tendrefTe; 
Mais  fi  Lubin  touché  par  le  plaulr, 
ReconnohTant  de  fa  foiblefle, 
Avoit  aflez  d'amour  &  de  délicatefle 
Pour  l'en  récompenfer  au  lieu  de  l'en  punir! 
Trop  de  rigueur  va  faire  difparoître  9 
L'efpoir  ii  doux  d'un  bonheur  defiré  .  .  .  ..  . 

Depuis  long-tems  Lubin  peut-être 

L'aime  en  fecret  fans  l'avoir  déclaré  ; 

Il  n'eft  pas  naturel  qu'il  ofât  fans  miftere 

Lui  faire  entendre  des  difcours 

Si  capables  de  lui  déplaire  , 

S'il  n'aimoit  depuis  pîuûeurs  jours 

Elle  ofe  interpréter  mille  chofes  paffées 

Expliquer  fes  regards,,  fes  foins,  &  fes  penfées 

Oui,  c'étoit  de  l'amour  qu'il  cachoit  dans  fon  coeur? 

Rien  n'eft  plus  fur,  plus  vraifemblable î 

Une  timidité  cruelle,  infurmontable 

Sur  fes  lèvres  toujours  retenoit  fon  ardeur? 
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Peut-être  même  il  eft  poflible 

Qu'aujourd'hui  fon  état  foit  né  de  fa  douleur; 

L'amour  fouvent  devient  buveur 

Pour  fe  débarrafler  de  la  crainte  terrible 

De  laiiïer  trop  expliquer  fa  langueur  .... 

C'eft  ainfi  que  raifonne  une  femme  fenfible,. 

Quand  elle  veut  reconnoître  un  vainqueur. 

J'ignore  le  parti  que  Mirene  va  prendre; 

Le  cas  fans  doute  eft  très  -  em  bar  raflant  ; 

Mais  fon  oeil  eft  bien  vif,  &  fon  air  eft  bien  tendre. 

Je  voudrois  que  le  peintre  eût  été  fon  amant;, 

Et  que  pour  prix  de  fon  talent  aimable,, 

Ge  qu'il  peint  idéalement, 

Eût  été  pour  lui  véritable.. 

¥is-à-vis  ce  tableau  charmant,  exacl:  en  tout,. 

Je  vois  un  jeune  objet  peu  curieux  d'apprendre  ,» 

Qu'un  maître  férieux  ne  peut  venir  à  bout 

De  fixer  un  moment,  pour  lui  faire  comprendre 

Le  prix  d'une  leçon  qui  n'eft  pas  de  fon  goût. 

Il  eft  vrai  que  c'eft  une  filles 

Et  qu'une  fille  quelquefois 

Aufli  coquette  que  gentille 

De  la  raifon  reconnoît  mal  les  droits, 

Et  méprife  un  objet  pour  s'occuper  de  mille. 

Difons  aùffi  que  fa  diftra&ion 
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Eft  fauvée  avec  art ,  autant  qu'elle  peut  l'être  ; 

Elle  a  l'air  d'écouter  ce  que  lui  dit  fon  maître 

Avec  beaucoup  d'attention  s 

Et  jamais  affectation 

'Ne  fçut  fi  bien  ne  pas  paroître. 

Des  filles,  ce  talent  eft  encore  le  lot; 

Et  Ton  peut,  fans  rifquer  d'outrer  trop  la  critique, 

Les  accufer  de  ce  défaut. 

Mais  quoi!  Philis,  c'eft  la  mufique 

Que  vous  craignez  d'étudier  ! 

La  mufique,  cet  art  d'une  reffource  unique, 

Cet  art  charmant ,  ce  don  magique  , 

Qui  des  moyens  elt  le  premier 

Pour  ufurper  fur  nous  ce  pouvoir  defpotique 

Dont  nous  aimons  à  vous  remercier! 

Philis  1  connoiffez  mieux  le  devoir  de  nous  plaire 

Et  le  bonheur  d'y  réuffir; 

Je  ne  fuis  pas  un  juge  trop  févere , 

Mais  j'ofe  bien  vous  prévenir 

Qu'on  fe  repent  toujours  de  cette  négligence 

Que  vous  montrez  imprudemment  : 

Dans  la  jeuneffe  on  plaît  bien  aifément  ; 

Un  feul  regard  vous  met  m  affurance 

Contre  l'outrage  humiliant 

D'une  choquante  indifférence  ; 

Et  l'on  eft  à  vos  piés  quand  on  voit  vos  attraits  j 

Mais 
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Mais  ce  tems  précieux  eft  un  éclair  qui  paffe  ; 

Il  brille  un  moment,  &  s'efface 

Pour  ne  reparoître  jamais  : 

Après  qu'on  s'efl  vu  couronnée 

Par  le  feul  pouvoir  d'un  regard, 

On  voit  naître  des  jours  où  l'on  eft  dédaignée 

Malgré  le  preftige  de  l'art  : 

Alors,  Philis,  les  talens  adorables 

Sont  du  fecours  le  plus  certain: 

On  fait  encor  des  conquêtes  durables , 

On  fe  rend  fon  premier  deflin  ; 

Et  l'on  coule  des  jours  beaucoup  plus  agréables. 

Qu'au  tems  de  fes  fonges  briilans  ; 

Parce  que  les  plaifrrs  qu'aflurent  les  talens, 

Aufli  folides  qu'honorables, 

Naiffent  des  droits  indifputables 

Que  l'on  a  fur  le  cœur  quand  on  charme  les  fenâ. 

Retenez  bien  cette  leçon  prudente  : 

Philis,  vous  m'infpirez  le  plus  vif  fentiment  ; 

La  main  qui  vous  forma  fi  belle  &  fi  touchante 

Partage  avec  vous  mon  penchant  ; 

Puiffiez-vous  honorer  cette  main  bienfaifante , 

Par  l'accord  toujours  renaiflant 

De  la  gloire  la  plus  brillante, 

Et  du  deftin  le  plus  charmant. 
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Paflbns  à  des  objets  de  plus  grande  étendue,. 

Et  de  plus  grande  utilité: 

Partout  où  je  porte  la  vue 

Lame  eft  touchée,  &  l'œil  eft  enchanté  :. 

C 'eft  partout  une  vérité 

Ou  plus  touchante ,  ou  plus  utile  : 

La  vérité  !  l'homme  en  connoit  le  prix  ï 

Mais  rarement  eft-elle  le  mobile 

Des  plus  beaux  arts  &  des  meilleurs  écrits:: 

L'illufion  eft  partout  triomphante  *r 

Partout  on  veut  nous  éblouir  -T 

Et  la  vérité  fi  touchante, 

Neft  plus  en  nous  qu'un  fouvenir  : 

Mais  dans  ce  temple  refpe&able* 

Dans  cette  école  favorable,. 

Où  les  mortels  doivent  venir 

Pour  s'inftruire ,  &  pour  réfléchir  ; 
La  nature  n'a  rien  d'aimable» 

L'hiftoire  rien  de  remarquable, 

Qu'on  n'ait  pris  foin  de  nous  offrir  » 

Non  pour  charmer  notre  loifir, 

Mais  pour  nous  rendre  profitable 

Le  don  de  voir  &  de  fentir. 

L'hiftoire  des  héros  eft  partout  retracée 

Avec  plus  de  fidélité  ; 

Et  promené  notre  penfée 
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Sur  les  fruits  odieux  d'une  férocité  , 
Qu'une  eftime  horrible,  infenfée 
Célèbre  tous  les  jours  avec  témérité. 
Chaque  faifon  par  une  autre  éciipfée 
Nous  peint  de  tout  la  vanité, 
L'incertitude  &  l'inhabilité. 
Des  temples  la  trifle  ruine  ; 
Des  palais  le  fade  infultant  ; 
Des  tombeaux  l'éclat  infolent  ; 
Et  de  mille  travers  la  fatale  origine 
Dans  un  orgueil  impertinent  : 
Tout  apprend  à  juger  des  hommes , 
De  notre  efprit ,  de  notre  fort  ; 
Et  combien  l'erreur  où  nous  fommes 
D'eflimer  tout  fur  le  rapport 
De  réblouïflante  apparence , 
Devient  honteufe  quand  on  penfe 
Qu'on  fut  duppe,  &  que  l'on  eut  tort. 
Des  vanités  fi  méprifables, 
Et  des  grandeurs  fi  périflables 
On  voit  les  droits  trop  abfolus, 
Et  fûrement  peu  refpe&ables: 
On  voit  les  forfaits  exécrables, 
Qu'ont  commis  des  coeurs  corrompus 
Par  des  motifs  plus  déteftables  : 
On  voue  aux  enfers  formidables 
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Tels  héros  qu'on  célèbre,  &  tels  qui  ne  font  plus  s 

On  voit  des  prêtres  implacables, 

D'un  Dieu  de  paix  images  peu  femblables, 

Qui  voulant  aflervir  par  des  coups  réfolus 

Des  hommes  que  le  tems  eût  rendu  raifonnables 

Firent  des  furieux,  &  non  pas  des  élus. 

De  cent  beautés  trop  redoutables 

On  revoit  les  traits  trop  connus  ;  <  . . 

On  plaint  le  fort  de  tant  de  miférables. 

Par  leurs  defirs- trop  prévenus, 

Et  dont  les  malheurs  effroyables. 

Ont  prouvé  ce  que  peut  Vénus? 

Sous  des  traits  rendus  trop  aimables 

Par  des  pre (liges  inconnus. 

Enfin  on  voit  de  tout  le  malheur  &  l'abus? 

Et  l'on  frémit  que  cent  vices  coupables 

jouïiïent  du  fort  des  vertus  

Sans  doute  tout  n'a  pas  le  même  caractère; 

Dans  ce  féjour  d'inftruélion  : 

La  nature  en  convulfion 

Frémir  oit  de  s'y  voir  fi  peu  digne  de  plaire 

Et  nieroit  la  repréfentation. 

La  morale  eft  un  mal  fouvent  trop  néceffaire  $, 

Mais  on  la  fait  haïr  fitôt  qu'on  l'exagère  : 

L'homme  a  befoin  d'être  un  peu  ménagé  % 

CeUt  en  l'épargnant  qu'on  l'éclairé  % 
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Et  fi  tel  étourdi  ne  s'ell  pas  corrigé, 
C'eft  qu'une  humeur  atrabilaire 
Bien  loin  de  l'attendrir  Ta  cent  fois  outragé. 
Si  quelquefois  une  Brune  piquante 
Ofe  s'offrir  avec  fes  noirs  cheveux:, 
On  lui  voit  adoucir  par  un  preflige  heureux 
L'éclat  d'une  couleur  qui  la  rendroit  méchante; 
De  même  chez  Braamcamp  la  dure  vérité 
Avec  l'illufion  fort  prudemment  s'allie  ; 
Et  toujours  à  côté  d'une  moralité 
On  voit  briller  l'éclair  d'une  aimable  faillie 
Sous  les  traits  de  la  volupté. 
Tous  les  plaifirs  de  la  coquetterie  , 
Et  les  plaifirs  plus  doux  de  la  fociété, 
Sont  peints  dans  des  tableaux  qu'inventa  le  génie' 
Pour  adoucir  en  nous  cette  âpre  auftérité 
Qui  naît  des  peines  de  la  vie. 
Rousseau  droit  en  voyant  la  gaîté 
De  la  Hollande  dégourdie 
Par  le  vin  fuccédant  au  thé? 
Et  de  la  Flandre  réjouie 
Par  un  branle  affez  mal  fautéi 
La  bourgeoife  de  qualité  ; 
La  bergère  bien  plus  jolie;; 
Le  petit -maître  en  liberté 
Contant  fleurette  à  fa  manière 
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A  la  villageoife  grofïiere 

Qui  l'écoute  par  vanité  : 

Tous  les  tons  de  l'égalité , 

Parmi  des  objets  peu  femblables; 

La  tendre  fenfibilité 

Animant  des  groupes  aimables  ; 

Quelquefois  la  févérité 

Cédant  à  des  foins  adorables; 

Et  toujours  la  variété 

Rendant  ces  tableaux  préférables 

A  la  trifte  uniformité 

Des  chef-d'ceuvres  où  l'art  peint  le  bonheur  des  villes- 

Et  les  bienféances  ferviles 

De  la  pompeufe  dignité. 

Toute  cette  douce  magie 

Charme  le  cœur  comme  les  yeux  ; 

Et  qui  la  voit  fans  être  heureux, 

Mérite  de  bâiller  tout  le  tems  de  fa  vie 

Au  fein  des  arts  délicieux. 

Mais  que  dis-je,  magie?  ah!  je  dois  me  dédire 

De  ce  difcours  injurieux: 

Mon  ame  ne  fauroit  foufcrire 

Au  doute  que  je  montrerois 

De  la  réalité  de  cette  troupe  aimable. 

Soit  tableaux ,  foit  portraits , 

Tout  vit ,  &  tout  refpire  en  ce  temple  adorable  : 
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Pour  prouver  qu'on  exifte  if  fuffit  de  charmer  , 

De  peindre  le  plaifir ,  &  de  le  faire  aimer. 

Non,  je  n'en  puis  douter,  ce  n'eft  point  un  délire;; 

L'art  ne  fauroit  avoir  ce  preflige  enchanteur  ^ 

Ces  objets  font  réels  autant  que  mon  bonheur 

Leur  efprit  penfe  ,  &  leur  ame  foupire  ; 

Je  vois  leurs  paillons,  leur  trouble,  leur  douleur  »? 

Leurs  defirsr  leurs  foins,  leur  langueur  ; 

J'explique  jufqu'à  leur  foudre  r 

Et  je  lis  au  fond  de  leur  cœur  ; 

Je  perdrois  un  plaifir  en  craignant  une  erreur  . .  ~ 

O  Maître  heureux  de  ce  charmant  empire, 

Riche  Braamcamp!  règne  fur  des  fujets 

Parmi  lefquels  ton  ame  a  ce  qu'elle  defire, 

Et  dont  tu  fens  fi  bien  les  immortels  attraits: 

Sois  jaloux  des  préfens  que  les  deftins  t'ont  faits  5- 

Sois  jaloux  des  tranfports  que  leur  beauté  m'infpire  £ 

Montre-les  aux  mortels:  hélas!  peut-être  exprès 

Le  ciel  fit  ces  tableaux  pour  adoucir  les  trait* 

De  la  haine  y  &  de  la  fatire! 

Ajoute  à  tes  tréfors  le  plaifir  des  bienfaits,. 

Double  par  là  leur  prix;  &  ne  cette  jamais. 

De  les  chérir,  comme  je  les  admire. 

F  I  N.. 
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Première  Chambre  à  droite. 

GIRARD   D  0  U  W. 

Teint  fur  bois  ,  ceint  ré  par  le  haut ,  ayant  27  fonces  de  lar- 
geur &  31*  de  hauteur. 

C  E  Tableau  représente  une  Chambre  extrêmement  ornée , 
dans  laquelle  on  voit  une  femme  alîife  devant  une  table  cou- 
verte d'un  tapis  fait  au  métier,  fur  laquelle  il  y  a  un  livre 
ouvert  &  une  aiguière.  11  paroît  qu'elle  vient  de  lever  fon 
enfant  du  berceau  qui  eft  près  d'elle ,  pour  lui  donner  le 
fein.  La  figure  eft  des  plus  gracieufes  ;  elle  eft  coèffée  d'u- 
ne cornette  de  nuit  ;  fon  habillement  eft  une  jupe  de  fatin 
jaune  brodé  en  argent  &  fon  cafaquin  de  velours  pourpre 
bordé  d'hermine.  On  voit  dans  une  féconde  Chambre  une 
boutique  de  Chirurgien ,  où  il  y  a  un  payfan  à  qui  l'on  fait 
une  opération.  Sa  femme,  qui  eft  derrière  lui,  femble  être 
pénétrée  de  douleur.  A  côte  du  Chirurgien  on  voit  fon  éle- 
vé qui  paroît  fort  attentif. 

Ce  Tableau  a  deux  portes,  ou  deux  battans,  peints  par  le 
même.  Un  de  ces  battans  repré fente  une  Ecole  du  foir,  où 
Von  voit ,  fur  le  devant,  le  Maître  qui  donne  des  leçons  d'A- 

G 


A      CATALOGUE    R  À  I  S  O  N  N  E' 

rithmétique  à  fes  élevés  ;  l'autre  repréfente  un  homme  qui 
taille  des  plumes.  Ces  deux  Tableaux  ainfi  que  le  Tableau 
principal  font  du  meilleur  temps  qui  foit  connu  de  ce  Maî- 
tre, &  a  toujours  pafle  pour  fon  chef-d'œuvre.  Ce  Tableau 
vient  du  Cabinet  de  Monfieur  Samuel  Bernard.  Les  dehors 
des  deux  battans  font  peints  en  grifaille  par  Coxie.  Ils  repré- 
fentent  diverfes  allégories  fur  les  Arts  &  les  Sciences ,  & 
font  d'une  compofition  fort  riche  &  des  plus  agréables.  (Vo- 
yez Houbrake  qui  en  donne  une  explication  fort  étendue.} 
Ce  Tableau  a  été  adjugé  ,  à  la  vente  de  S.  Bernard  à 
jq<$%  Paris,  comme  on  le  dit,  pour  24000  ffi,  &  l'huiffier  ne  fa- 
*  "  chant  pas  qui  étoit  le  dernier  enchérhTeur,  fut  obligé  de  le 
garder  pour  fon  compte  &  de  payer  cette  fomme.  C'eft  de 
cette  famille  que  Monfieur  Braamcamp  Ta  acheté. 

GIRARD  DOUW. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  41  puces ,  large  de  5*2. 

A    j    J^T         Ce  Tableau  repréfente  l'hiftoire  de  Tobie.    Le  Peintre 

'  pris  le  moment  où  Tobie  eft  averti,  par  les  carefles  de  fon 
chien,  de  l'arrivée  de  fon  fils.  L'on  voit  ce  Vieillard  fort 
empreffé  à  courir  au  devant  de  lui.  On  voit  une  table  ,  un 
rouet,  une  cruche  &  autres  accefïbires  qu'il  paroît  avoir  ren- 
verfés.  Ce  Tableau  eft  d'une  belle  compofition;  &  l'aétivité 
du  fentiment  y  eft  admirablement  exprimée.  Il  tient  beau- 
coup de  la  manière  de  Rembrand  dont  il  étoit  difciple. 

C   O   E   D   Y  K. 

Deux  Tableaux  faifant  T "en dans  ;  feints  fur  bois ,  hauts  de 
29  ponces y  larges  de  23. 

,  Le  premier  repréfente  un  appartement  fur  le  devant  du- 
quel on  voit  une  montée  tournante  dont  defcend  un  hoiïK 
me  dans  l'intention  de  furprendre  fon  valet  &  fa  fervante 
demeurant  trop  long  -tems  dans  la  cave  (que  l'on  voit  à  droi- 
te deffous  l'efcalier)  &  qui  font  occupés  à  badiner  enfemble. 
On  diftingue  cette  intention  dans  cet  homme  parce  qu'il 
a  le  doigt  fur  la  bouche  pour  marquer  le  filenee  d'un  nom- 
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me  qui  épie.  Il  fe  tient  à  la  corde  de  l'efcalier  pour  faire  moins 

de  bruit.  Dans  un  fécond  appartement  on  voit,  auprès  d'une  <  * 

table,  une  femme  qu'il  femble  avoir  quittée,  pour  fatisfaire  3cq 

fa  curiofité.    Ce  Tableau  eft  d'un  fini  admirable  &  d'un  beau  J 

coloris.  ^.  1   .    ,  , 

Le  fécond  repréfente  une  Galerie  danslaquelle  on  voit  un 
homme  &  une  femme  affis  devant  une  table  fur  laquelle  eft  un 
couffin  fur  lequel  on  fait  de  la  dentelle,  qu'elle  femble  avoir 
quittée  pour  lire  un  papier  à  fon  mari ,  dont  il  femble  faire 
quelque  extrait  dans  un  petit  livre.  Sur  le  devant  on  voit  une  ^ 
chaife  fur  laquelle  eft  pofée  la  Bible.    Au  fond  de  la  Galerie     .  ,  ~* 
Ton  voit  deux  femmes  qui  fe  parlent  à  travers  une  fenêtre.      *>  ^  °  • 
L'archite&ure  en  eft  fort  riche,  &  l'effet  en  eft  étonnant.  Ce 
Tableau  n'eft  pas  moindre  que  le  précédent.    Les  Tableaux 
de  ce  Maître  font  de  la  plus  grande  rareté  &  très-peu  connus. 

PIERRE  MIGNARD, 

LA  FILLE  DE  JEPHTE. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  59  puces ,  large  de  84. 

L'inftant  que  repréfente  ce  Tableau  eft  celui  où  Jephté 
apperçoit  fa  fille  qui  fort  de  Mitfpa,  pour  venir  à  fa  rencon- 
tre.   Le  vœu  qu'il  a  fait,  excite  en  lui,  à  cette  vue,  le  cha- 
grin le  plus  violent  ;  &  le  Peintre  l'a  parfaitement  exprimé.  La 
furprife  de  la  fille  à  l'accueil  de  fon  pere  n'eft  pas  moins  bien  J% 
repréfentée.    Elle  eft  accompagnée  d'un  grand  nombre  de  fes  /* 
Compagnes  avec  des  inftrumens  de  mufique.    Le  fond  de  ce      ^  * 
Tableau  repréfente  un  Payfage  avec  fabriques,  &  un  lointain 
montagneux.    Ce  Tableau  eft  d'une  compofition  fort  riche  & 
d'une  couleur  fort  agréable.  v  f. 

JACOB  XAVERY. 

Teint  fur  toile  %  haut  de  40  pouces*  large  de  3*. 

Un  Tableau  capital  en  fleurs.  Ce  Tableau  eft  compofé  dans 
une  tout  autre  manière  que  les  tableaux  de  fleurs  connus  jui- 
qu'à  ce  jour,  dans  ce  genre.  11  eft  dans  une  manière  grande, 

G  z 


s%      CATALOGUE    RA1SONN  E 

fans  fard,  dégagé  de  toutes  ces  petitefles  fuperflues  qui  ne 
font  que  gâter  le  noble  enfemble.  On  voit  un  fefton  de  fleurs 
jetté  fans  gêne  autour  d'un  vafe  antique,  orné  de  figures  en 
bas- relief.  Ce. fefton  vient  fe  repofer  fur  un  morceau  de  pier- 
res, orné  d'un  bas -relief  antique  fur  lequel  on  apperçoit  un 
nid  d'oifeau.  On  obferve  avec  la  plus  grande  fatisfaction  là 
douce  harmonie  des  couleurs  qui  font  d'un  fondu  admirable. 
Le  Clair-obfcur  y  efl  extrêmement  bien  gardé  ;  les  maries  de 
lumière  y  font  éclatantes,  &  les  ombres  infiniment  agréabes, 
étant  continuellement  variées  par  des  teintes  précieufes.  On 
n'y  voit  point  de  couleurs  dures  qui  tuent  la  lumière.  Le  fond 
repréfente  un  Payfage ,  lequel,  auffi  bien  que  les  fleurs,  efl 
d'un  fini  furprenant.  Ce  Tableau  a  deux  battans  ;  l'un  repré- 
fente les  attributs  de  Flore  ;  l'autre  l'Abondance  &  le  Négoce 
qui  répandent  leurs  tréfors  fur  la  Peinture  ,  repréfentés  par 
des  rieurs  qui  tombent  de  la  Corne  d'Abondance  fur  là  palette. 

NICOLAS   B  E  R  C  H  E  M. 

Teint  fur  bois\  haut  de  30  pouces,  large  de  41. 

Un  excellent  Payfage  montagneux,  très-richement  orné  de 
figures  &  d'animaux,  repréfèntant  un  retour  de  chafTe  au  fau- 
con. Ce  Tableau  admirable  efl  d'un  ton  argentin  d'une  toub 
che  libre  &  du  meilleur;  temps  de.  ce  maître. 

J,   %  d  e   H  E  E  M. 

Teint  fur  toile  y  haut  de  45 pouces,  large  de  64. 

Ce  Tableau  repréfente  une  table  remplie  d'un  grand  nom- 
bre de  fruits;  il  y  a  de  plus  un  globe  &  un  plat  d'or  cifelé,  fur 
lequel  efl  repréfentée  l'hifloire  d'Hercule.  Ce  Tableau  efl  un 
des  capitaux  de  ce  maître. 

BREUGEL  et  ROTTENHAMER. 

Teint  fur  bois;  haut  de  35  pouces^  large  de  17. 

Le  milieu  du  Tableau  repréfente  une  Sainte  -  Famille  ; 
dans  le  haut ,  une  Gloire  ;  dans  le  fond  ,  un  Payfage  qui 
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eft  peint  par  Breugel  ;  &  les  figures  par  Rottenhatncr.  A 
l'entour  de  ce  fujet  il  y  a  une  Guirlande  du  goût  le  plus      «f . 
parfait,  peinte  par  le  même  Breugel.    Ce  Tableau  eft  d'une  J4~ 
touche  très -fine,  &  un  des  meilleurs  qui  foient  connus  de 
ces  Maîtres. 

G.     L   A  R  E  S   S  E 

Teint  fur  toilè  ;  haut  de  %%  puces  &  large  de  i%i 

Ce  Tableau  repréfente  le  Siècle  de  Rhée.   La  principale 
Figure  eft  une  Veftale  qui  fait  un  faerifice  ou  une  offrande  à 
Saturne.  La  Compofition  eft  des  plus  riches  &  le  Coloris  fort 
tranfparent.    Larefle  a  gravé  lui-même  ce  Tableau.   Il  vienti 
du  Cabinet  de  Monfieur  TïeshauL 

V  A  N   D  E  R   U  L  F  T. 

Teint  fur  bois  ;  haut  de  i  $  pouces  &  large  de  24. 

Ce  Tableau  repréfente  une  vue  d'Italie ,  avec  une  Fabri- 
que, ornée  d'un  grand  nombre  de  figures,  dont  le  fujet  fem- 
ble  repréfenter  un.  Conquérant  qui  fait  fon  entrée,  aux  pies 
duquel  fe  profterne  quelqu'un  pour  implorer  fa  clémence  ou* 
demander  une  grâce.    Charmant  Tableau  très-délicatement 
peint  &  d'un  beau  ton  de  couleur.  Ce  Maître  a  été  Bourgue- 
maître  de  la  Ville  de  Gorcum. 

JAN   VAN   DE  R  HE  Y  DE  N. 

Teint  fur  fois;  haut  de  11 pouces ,  large  de  27. 

Ce  Tableau  repréfente  la  vue  du  Pont  de  St.  Jean  dans  la 
Ville  de  Leyde.  U  eft  richement  orné  de  figures  &  de  bar- 
ques, par  Adriaan  van  den  Velden.  Tableau  très -terminé  & 
aulR  beau  qu'on  en  connoiffe  de  ce  Maître, 
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P  H.  W  O  U  W  E  R  M  A  N. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  il  pouces  &  large  de  z6. 

Ce  Tableau  eft  un  Payfage.  Sur  le  devant  eft  une  riviè- 
re, où  Ton  voit  des  chevaux  qui  s'abreuvent  &  plufieurs  fi- 
gures qui  traverfent  la  rivière.  On  voit  de  plus  un  cha- 
riot, chargé  de  marchandâmes  ,  qui  defcend  d'une  hauteur, 
&  un  Cavalier  à  cheval ,  qui  paroît  demander  le  chemin. 
Morceau  charmant  d'une  belle  couleur  &  très  -  agréable. 

ANTOINE  WATEAU. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  zo  pouces  &  large  de  2.5-, 

Ce  Tableau  eft  connu  par  l'eftampe  qui  eft  gravée  par 
Mr.  Cochin ,  fous  le  titre  de  Tlaifir  du  Bal.  La  Compo- 
fition  eft  des  plus  gracieufes  &  des  plus  galantes.  La  tou- 
che eft  fort  légère.  C'eft  un  des  Tableaux  capitaux  de 
ce  maître. 

DAVID  TENIERS. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  25"  pouces  Ç£  large  de  36. 

Le  fond  du  Tableau  eft  un  fuperbe  Payfage ,  fur  le  de- 
vant duquel  eft  une  chaumière  de  Payfan ,  devant  laquelle 
eft  une  Payfanne  aflife  qui  tient  fur  fes  genoux  un  enfant. 
Un  Jardinier,  qui  lui  a  apporté  des  herbages  qui  font  à  fes 
côtés  ,  femble  lui  parler,  avant  de  retourner  aux  champs.  Le 
<  •  devant  du  Tableau  eft  orné  de  diverfes  cruches  &  cafïètieres 
JctC  &  autres  uftenciles.    La  touche  de  ce  Tableau  eft  des  plus 

S  fines  &  la  couleur  argentine.  On  peut  dire  que  dans  ce  gen- 

re le  Téniers  n'a  rien  fait  qui  furpaftè  cet  Ouvrage. 

G.     L   A   R   E   S   S  E. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  zz  pouces ,  large  de  zo. 
Le  fujet  de  ce  Tableau  eft  un  Ecce-Homo.  Ordonnance 
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de  trois  figures.  On  voit  un  des  foldats  qui  lui  met  la  Cou- 
ronne d'épines,  &  l'autre  qui  lui  préfente  le  Rofeau.  Ce 
Tableau  eft  peint  vigoureufement. 

D.     VAN     D  E  E  L  E  N.  g 

Teint  fur  bois  ;  haut  de  18  pouces-  &  large  de  x<$» 

Ce  morceau  repréfente  une  Eglife  d'une architecture  très** 
riche  &  d'un  fini  admirable.  Les  Figures  dont  elle  eft  ornée, 
font  très-corre&ement  defïinées  &  d'une  touche  remplie  d'ef- 
prit.  C'eft  un  des  Tableaux  les  plus  terminés  &  une  des 
plus  belles  Pièces  que  l'on  puiiTe  voir  de  ce  Maître. 

C.    D  U    J  A  R  D  A  I  N. 

Teint  fur  toile  %  haut  de  20  pouces ,  large  de  zf. 

Ce  Tableau  eft  un  Payfage  dans  lequel  on  voit  plufieurs 
ruines.  11  y  a  fur  le  devant  plulieurs  bergers  affis  fur  le  ga- 
zon ,  accompagnés  de  leurs  chiens,  pendant  que  leurs  trou- 
peaux paillent  fur  l'herbe.  Ce  Tableau  eft  brillant  de  cou- 
leurs &  les  animaux  font  d'une  nature  &  d'un  fini  incroyables.. 

PHILIPPE    WOUWERMA  N. 

Teint  fur  toile  -y  haut  de  z$  pouces  &  large  de  33. 

Ce  Tableau  repréfente  un  Payfage  fuperbe,  fur  le  devant 
duquel  on  voit  plufieurs  Cavaliers  à  cheval  &  une  Dame  qui 
fe  délafle  de  la  chaire  ;  un  domeftique  leur  préfente  à  boire 
tandis  que  les  autres  attachent  les  chiens.  A  la  droite  du  Ta- 
bleau, on  voit  une  guinguette  devant  laquelle  grand  nom- 
bre de  payfannes  &  de  payfans  fe  réjouiffent  &  viennent,  en 
danfant,  au-devant  de  la  compagnie.  Sur  le  fécond  plan  on 
voit  un  homme  qui  joue  de  la  vielle  pour  faire  danfer  quelques 
perfonnes  de  la  troupe.  Ce  Tableau  eft  le  meilleur  qui  foit 
connu  de  ce  maître,  tant  pour  la  touche  que  pour  la  couleur 
&  pour  la  râcheffe  de  la  compofition. 
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PHILIPPE  WOUWERMAN. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  zç  pouces      large  de  30. 

Le  fujet  eft  Tincendie  d'un  Village.  Sur  le  devant  Ton 
y  voit  grand  nombre  de  Cavaliers  qui  donnent  leur  ordre 
pour  emmener  prifonniers  les  payfans  ;  plufieurs  femmes  im- 
ZOfT,  plorent  leur  clémence,  aufïi  bien  que  les  enfans ,  mais  en- 
vain.;  car  les  foldats  ne  ceflent  de  piller ,  tant  ce  qui  eft 
dans  leur  maifon  que  les  beftiaux.  Ce  Tableau  eft  de  la  mô- 
me qualité  que  le  précédent. 

JEAN   S  T  E  E  N. 

Teint  fur  bois\  haut  de  z6  pouces  &  large  de  34. 

Le  fujet  de  ce  Tableau  eft  la  nahTance  de  St.  Jean.  Compo. 
y         fition  de  1 3  figures.    Le  fujet  ,  contre  l'ordinaire  de  J*an 
jjc~         Steen*  eft  traité  très-modeftement.    La  touche  eft  franche 
comme  celle  de  G.  Metzu*  &  finie  comme  celle  de  G.  Douw. 
Le  Tableau  eft  clair  &  d'une  compofition  gracieufe.    C'eft  le 
plus  beau  qui  foit  connu  de  ce  maître  ,  dans  ce  Pays. 

A  D  R  I  A  A  N   VAN  OSTADE. 

Ce  Tableau  repréfente  une  Guinguette,  devant  laquelle  font 
j,  plufieurs  Payfans  qui  fe  divertiflent  à  fumer  &  à  boire.  Un 
des  payfans,  qui  femble  commencer  à  fentir  l'effet  de  la  li- 
queur,  conte  des  douceurs  à  une  jolie  payfanne  qui  tient  un 
pot  de  bierre  à  la  main.  Ce  fujet  eft  compofé  de  dix  fi- 
gures, tant  fur  le  devant  que  dans  le  lointain.  Le  Payfage 
eft  clair,  &  d'un  grand  fini  ;  &  les  figures  font  fupérieure- 
ment  coloriées  &  d'un  grand  effet. 

GABRIEL  METZU, 

Sur  fois;  haut  de  zi  pouces  &  large  de  16. 

Swkj^J  &'RÎ!  Q  Le  fuiet  de  ce  Tableau  eft  un  jeune  Etudiant  dans  fa 
^>?^^  a^s  devant  une  table,  fur  laquelle  eft  un  tapis 

1  fuper- 
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fuperbe.  Il  écrit  une  lettre  à  fa  maîtreffe,  comme  il  paroît 
par  le  pendant.  L'attention,  la  fageffe  &  la  nobleffe  y  font 
parfaitement  exprimées.  On  voit,  derrière  la  fenêtre,  un 
Globe ,  &  contre  la  muraille  blanche  un  Tableau  de  Van  der 
Does.  Tous  les  Connoiffeurs  conviennent  que  ce  Tableau 
eft  des  plus  parfaits  qu'on  ait  jamais  vus  de  ce  maître. 

GABRIEL  METZO. 

Le  pendant  repréfente  une  Dame  qui  quitte  fon  ouvrage, 
pour  lire  une  lettre  qu'elle  vient  de  recevoir  de  fon  Amant, 
par  les  mains  de  fa  Suivante  ;  tandis  qu'elle  eft  occupée  à  re- 
garder un  Tableau  peint  par  Perfelles,  La  figure  eft  agréable 
&  femble  reffentir  un  certain  plaifir  à  la  leélure  de  cette  lettre. 
La  Dame  eft  habillée  d'un  cafaquin  de  foie,  bordé  d'hermine, 
&  a  une  jupe  de  fatin  rouge,  brodé  en  or.  Ce  Tableau,  quoi- 
que tout  éclairé ,  eft  d'un  effet  furprenant  &  fe  détache  fur  un 
fond  clair.   Il  eft  de  la  même  qualité  que  le  précédent. 

A.   DE  VOIS. 

Sur  bois  ;  haut  de  $\  foncés,  large  de  44. 

Un  Yvrogne  vu  à  demi- corps,  tenant  une  bouteille  de  li- 
queur à  la  main.  Le  caractère  y  eft  au-delà  de  toute  expref- 
fion;  &  d'un  ton  de  couleur  furprenant  &  fini.  Son  Pendant 
eft  de  même.  C'eft  un  Payfan,  qui  paroît  aftis ,  content  & 
joyeux.  Il  eft  de  même  grandeur  que  le  premier,  &  l'égale 
en  génie ,  &  en  travail. 

H  ANS  H  O  L  B  E  I  N. 

Sur  bois;  haut  de  yl  pouces,  large  de  6\. 

C'eft  le  Portrait  du  Comte  de  Cichefier,  vu  à  mi-corps,  avec 
une  main;  &  peint  dans  le  commencement  de  l'année 
Les  Tableaux  de  ce  maître  font  d'un  grand  fini  &  d'une 
grande  rareté. 


4p 
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J.   VENIN  K  S ,  le  Jeune. 

Sur  bois  ;  haut  de  48  pouces ,  large  de  4.3. 

Le  fujet  principal  de  ce  Tableau  eft  une  Oye  attaquée  par 
un  chien  barbet ,  nommé  en  Hollandois  :  Waaterhond.  On 
voit  à  droite  un  garçon  qui  accourt ,  frappé  de  furprife  &  d'in- 
térêt ;  &,  par  fon  gefte ,  il  femble  vouloir  épouvanter  le 
chien.  Le  tout  eft  très-fini  ;  d'un  pinceau  étendu  &  moelleux» 
Le  duvet  de  l'oifeau  &  la  tête  du  chien  furpaflent  la  pâture 
même. 

Son  Pendant  qui  eft  de  même  grandeur ,  eft  un  Lièvre  mort, 
pendant  à  une  branche  d'arbre  par  la  patte  ;  il  eft,  de  plus,  ac- 
compagné d'un  coq  mort  &  d'autre  gibier.  Sur  le  devant  on 
voit  des  fruits.  Le  fond  repréfente  une  campagne.  Ce  Mor- 
ceau égale,  en  tout,  le  précédent  par  le  mérite. 

Le  Peintre  amoureux  lui-même  de  ces  deux  Chefs-d'ceu- 
vres,  n'a  jamais  voulu  s'en  défaire,  tant  qu'il  a  vécu;  &  ce 
n'eft  qu'après  fa  mort  que  Monfieur  Braamcamp  a  pu,  parles 
follicitations  les  plus  réitérées  &  les  offres  les  plus  féduifantes, 
engager  fes  héritiers  à  les  lui  céder. 

FRANÇOIS  SNYDERS. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  66 puces,  large  93. 

A  gauche  fur  le  devant  du  Tableau  on  voit  des  chaudrons 
&  une  Cuvette  fur  laquelle  eft  poié  un  Hachoir  avec  des  Oi- 
feaux  morts  &  des  légumes.  De  deftous  ce  Hachoir  on  voit 
paroître  la  tête  d'un  Chat  contre  laquelle  un  Chien  -  tigre 
aboyé.  A  droite  &  derrière  le  Chien  on  aperçoit  une  Table  avec 
un  plat  de  Porcelaine  fur  lequel  il  y  a  divers  fruits  &  une  Jatte 
defraizes&  une  Cuvette.  Sur  cette  Cuvette  eft  une  Corbeille  de 
fruits  que  deux  Chats  qui  fe  battent  renverfent  ;  il  tombe  un 
gra,n4  nombre  de  Couteaux  ,  de  Culieres  &  de  Fourchettes  de 
cette  Corbeille.  Ce  Tableau  eft  d'une  force  de  couleur  fupérieu- 
re,&  les  caraderes  des  Animaux  y  font  parfaitement  exprimés. 

Il  a  été  vendu  comme  étant  de  Snyâers  ;  mais  depuis 
que  Monfieur  Braamcamj>  en  a  fai  l'acquifition ,  plufieurs 
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grands  Connoiffeurs  l'ont  cru  de  Rubens  plutôt  que  de 

SttydeTS'         J   O  U  V   E  N   E  T. 

Teint  fur  toile;  haut  de  53  pouces,  large  de  61. 

Ce  fujet ,  qui  eft  d'une  riche  compofition ,  repréfente  h 
Réfurre&ion  du  Lazare.  M  eft  très-connu  par  l'Eftampe  gra- 
vée par  Jean  Audran.  Il  eft  vraifemblable  que  ce  Tableau  a 
fervi  de  modèle  pour  le  grand  que  l'on  connoit  de  lui. 

N  I  G  O  L  A  S   BERCHE  M. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de     puces,  large  de  38. 

Ce  Tableau  repréfente  PEnfant-Prodigue  chez  fes  concubi- 
nes. La  Compofition  eit  des  plus  riches  &  l'Architeaure  eft 
très -magnifique.  La  Figure  principale  eft  habillée  en  fatin 
blanc,  aufli  parfait  que  les  fatins  de  Metzu.  Quoique  cette 
compofition  ne  foit  pas  d'ans  le  genre  ordinaire  de  ce  maître, 
cm  peut  affurer  néanmoins  qu  elle  eft,  ainfi  que  fon  pendant, 
d'un  mérite  très-diftingué.  » 

Le  Tendant. 

Ce  Tableau  eft  peint  de  la  môme  manière  que  ie  précédent. 
11  repréfente  la  Reftitution  de  Sara  à  Abraham  par  Abimelec  ; 
il  eft  orné  d'un  grand  nombre  de  figures  &  d'animaux  ;  &  aufti 
fupérieurement  peint  que  le  précédent ,  comme  on  l'a  déjà 
annoncé. 

GERARD  TE  R  B  U  R  G  H. 

Teint  fur  t  aile;  haut  de  32.  pouces ,  large  de  28. 

Ce  Tableau  repréfente  un  maître  de  Mufique,  jouant  de  la 
Guitarre,  aflis  à  côté  d'une  table.  Devant  lui  eft  une  Dame 
tenant  un  livre  de  Mufique.  Elle  eft  habillée  en  fatin  blanc 
fupérieurement  peint ,  ainfi  que  tout  le  refte  du  Tableau.  Le 
fond  repréfente  un  appartement  très-bien  orné. 

H  %, 


6o     CATALOGUE  RAISONNE' 


P  A  U  L   P  O  T  T  E  R. 

Teint  fur  toile-,  haut  de     pouces,  large  de  78. 

Le  lointain  de  ce  Payfage  repréfente  un  Village:  &  fur  le 
devant  on  voit  un  Payfan  qui  conduit  un  troupeau  de  boeufs 
^  /  au  nombre  de  dix.    On  ne  peut  affez  faire  l'éloge  de  ce  Ta- 

bleau.  Les  animaux  font  remplis  de  vie  &  femblent  refpirer 
&1t3  ,  la  liberté.  Jamais  maître  n'a  été  plus  fidèle  imitateur  de  la 

Nature.  Le  payfage  eft  peint  d'une  grande  manière.  Sur  le 
premier  plan  on  voit  un  chien  qui  doit  aufîi  fervir  de  gardien 
à  ce  troupeau.  De  tous  les  Tableaux  connus  de  ce  maître, 
l'on  peut  fans  témérité  affurer  qu'il  eft  le  plus  précieux  &  le 
plus  parfait.    Il  vient  du  Cabinet  de  Monfjeur  Tonnemans^ 

LE  PLAFOND. 

Il  repréfente  Jupiter  eareHant  Io  dans  un  nuage  fombre 
qui  fe  termine  dans  uneefpece  de  voile  foutenu  par  des  Amours* 
dans  l'inftant  que  Junon  vient  les  interrompre,  &  difTiper  ces 
brouillards.    Les  quatre  coins  peints  en  bas-reliefs  repréfen- 
tent  les  Déïtés  qui  entrent  dans  la  Fable.    On  voit  dans  les 
deux  premiers  les  Eclairs  &  TAigle  tenus  par  des  Amours.  Au 
milieu  des  deux,  la  tête  de  Jupiter  en  médaille,  &  de  l'autre 
côté  celle  de  Junon.  L'un  des  autres  coins  repréfente  un  Paon 
avec  plufieurs  Amours  ;  &  l'autre  la  Vache  à  qui  des  Amours 
mettent  une  guirlande  de  fleurs.  Dans  les  guirlandes  de  feuil- 
les de  chêne  l'on  voit  fortir  des  Ecureuils,    Les  feftons  qui 
entourent  la  médaille  font  entièrement  emblématiques,  &  fe 
rapportent  à  Mr.  Braamcamp ,  qui  a  voulu  des  écureuils ,  à 
caufe  du  travail  ingénieux  par  lequel  cet  animal  fe  fait  admirer 
lorfqu'il  veut  paffer  les  eaux.    Le  tout  eft  d'une  compofition 
riche,,  peint  largement,  &  orné  de  fculptures  &  de  dorures. 
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Première  Chambre  à  gauche. 
LUDOLF   B  AKHUY  S  E  N. 

Teint  fur  toile  r  haut  de  46  fonces ,  large  de  69. 

Ce  Tableau  repréfente  dans  le  lointain  la  Ville  d'Amfter-  Y 
dam,  devant  laquelle  on  voit  un  grand  nombre  de  Navires  f~ 
marchands.    Sur  le  devant  on  voit  une  Barque  nommée  le 
Jagt  de  la  Ville  ;  quoique  ce  maître  ait  toujours  admirable- 
ment peint  l'eau,  on  peut  dire  qu'il  s'eft  furpafle  dans  cette 
pièce. 

DAVID   T  E  N  I  E  R  S* 

"Deux  Tableaux  f ai  faut  pendans ,  feints  fur  cuivre  %  hauts  de 
16  pouces,  larges  de  20; 

Le  fujet  de  ce  Tableau  eft  un  Corps-de- garde  >  fur  le  de-  <n 
vant  duquel  on  voit  grand  nombre  d'Armures ,  Cafques,  Cui-  /' 
rafles  &  autres  attirails  de  guerre.    Un  jeune  garçon  tient  en  / 
main  deux  piftolets ,  qu'il  femble  vouloir  pendre  à  la  murail-  / 
le  :  derrière  lui,  on  voit  une  cheminée  devant  laquelle  font 
cinq  perfonnes  à  fe  chauffer  &  à  jouer  aux  cartes.    On  allure  >    '  <^f- 
que  les  deux  principales  font  les  portraits  de  Van  Dyk  j/jf 
Rumens.  Une  femme  qui  regarde  par  la  porte  femble  les  appeller 
pour  leur  donner  des  rafraîchiflemens.    Ce  Tableau  eft  argen- 
tin &  de  la  plus  belle  touche  de  ce  maître.  \ 

Le  pendant  repréfente  auffi  un  Corps-de-garde  rempli  fur 
le  devant,  comme  le  précédent,  de  Cafques  ,  Canons,  Selles 
&  autres  attirails  de  guerre.  On  voit  fur  le  devant  du  Tableau 
un  garçon  qui  bat  du  tambour.  Dans  le  fond  on  découvre 
plufieurs  Officiers  affis  à Tentour  d'une  table,  &  une  patrouille 
qui  fort  du  Corps- de-garde.  Ce  Tableau  eft  peint  du  même 
temps  que  le  précédent. 
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FRANCO  I  S   M  I  R  I  S  ,  i?  w»*. 
Temt  fur  bois  ,  haut  de  y\ pouces ,  large '  de  8. 

C'eft  une  Femme,  de  la  figure  la  plus  agréable  ,  écrivant 
fur  une  table  qui  eft  couverte  td'un  tapis  de  velours  cramoifi, 
fur  laquelle  on  voit  un  inftrument  de  Mufique.  Derrière  elle 
eft  un  domeftique  qui  attend  fes  ordres.  Sur  le  devant  eft  un 
fauteuil  fur  lequel  on  apperçoit  un  chien  qui  dort.  Ce  Tableau 
eft  fupérieurement  colorié  &  d'un  fini  prefque  inimitable.  Les 
Tableaux  de  ce  Maître  font  d'une  grande  rareté.  Celui-ci 
vient  du  Cabinet  de  Monfieur  de  Çauwerven,  à  Midelbourg. 

BREUGEL   DE  VELOUR. 

t>  Tableau  vient  du  Cabinet  de  Mad.  Lormié.    Il  eft  peint 
fur  cuivre ,  haut  de  6i  pouces  -,  large  de  9. 

Le  fond  eft  un  Payfage  fuperbe,  dans  lequel  on  découvre 
un  Village  &  principalement  une  Eglife.  Sur  la  terrafle  du  de- 
vant on  apperçoit  plufieurs  payfans  &  payfannes  aiîis;  &  un 
chariot  à  deux  chevaux,  qui  eft  arrêté,  dont  le  charretier  dé- 
gage quelques  marchandifes.  Plus  loin  on  voit  des  Cavaliers 
qui  femblent  venir  du  Village.  Ce  Tableau  eft  de  la  touche 
la  plus  fine  de  ce  maître. 

G  I  R  A  R  D   D  O  U  W. 

Teint  fur  bois  r  haut  de  ni,  large  de  10  pouces. 

Le  fujet  eft  un  Vieillard  qui  carefte  une  jeune  Fille  pendant 
qu'elle  eft  occupée  à  tirer  du  vin  d'un  tonneau.  Une  vieille 
femme  vient  les  furprendre.  On  connoît  une  Eftampe  gravée 
par  Bovarlet,  qui  eft  la  repréfentation  de  ce  Tableau.  L'effet 
des  différens  accidens  de  lumière  eft  admirable  $  &  le  Ta- 
bleau eft  d'un  précieux  fini. 
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G,    M  E   T   Z  U. 

Teint  fur  bois,  haut  de  8  pouces  ,  large  de  f. 

Ce  Tableau  repréfente  une  Poiflcmniere  vue  à  demi-corps. 
Elle  tient  un  hareng  à  la  main  ;  elle  paroît  aflife  devant  fon 
banc.  A  côté  d'elle  eft  un  panier  avec  des  pommes.  Il  fem- 
ble  qu'elle  (bit  fous  une  tente.  La  t  ouche  eft  des  plus  délica- 
tes.   11  eft  gravé  par  J.  ^uenkhard. 

D  A  V  I  D   T  E  N  IE  R  S. 

Teint  fur  bois  *  haut  de  12 pouces,  large  de  91. 

Le  fujet  de  ce  Tableau  eft  la  Tentation  de  St.  Antoine3 
rempli  de  monftres  &  de.fpeclxes.  La  tête  de  St.  Antoine  eft 
admirablement  peinte;  on  lit  la  piété  dans  fes  yeux  &  dans 
fes  traits.  Ce  Tableau  eft  d'un  grand  fini  &  de  la  belle  cou- 
leur de  ce  maître.  Il  vient  du  Cabinet  de  Madame  TfAnckeveen** 

ROTTENHA MER 

Teint  fur  cuivre  \  haut  de  mi  pouces,  large  de  0i 

Ce  Tableau,  qui  eft  un  des  plus  précieux  de  ceux  qui  font 
connus  de  ce  maître,  représente  les  fept  Arts-Libéraux.  Sur 
le  devant  on  voit  la  Mufique  &  la  Poéfie;  fur  le  fécond  plan 
on  voit  la  Peinture  qui  copie  une  Vénus  que  l'Amour  couron- 
ne. Deux  autres  Amours  foutiennent  un  rideau.  Les  autres 
figures  qui  repréfentent  la  Géométrie  &  les  autres  Arts  Sem- 
blent attachées  à  admirer  la  beauté  de  cette  figure.  Le  fond 
eft  un  payfage  peint  par  Breugel  de  V tlour. 

VAN     D  E  E  L  E  N. 

Teint  fur  bois-,  haut  de  46  pmces  9  large  de  îot 

Ce  Tableau  repréfente  un  Palais,  devant  lequel  on  voit  une 
fuperbe  Fontaine.   Le  fond  eft  une  Campagne  où  Ton  voit 


64     G  AT  A  LOGUE  RAISONNE' 

grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  promènent  &  d'autres  qui 
font  affifes  fur  les  marches  du  palais.  La  perfpe&ive  y  efl  très- 
bien  obfervée  &  c'efl  un  Tableau  des  plus  recherchés  de  ce 
maître. 

NICOLAS  BERCHE  M. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  44  pouces ,  large  de  5-0. 

C'efl  un  payfage  qui  repréfente  une  journée  d'été.  La  tou- 
che en  efl  large  &  le  Tableau  d'un  bel  effet.  On  voit  à  la  gau- 
che une  montagne  de  laquelle  defeend  une  femme  qui  con- 
duit plufieurs  mulets  qui  font  chargés.  Au  pied  de  cette  mon- 
tagne efl  une  bergère  afîife.  A  côté ,  fur  le  même  plan,  on  voit 
deux  payfans  dont  l'un  efl  monté  fur  un  âne,  qui  femblent 
difputer  fur  la  route  qu'ils  doivent  prendre.  Derrière  eux  on 
voit  une  fource  d'eau  qui  defeend  d'entre  les  montagnes. 

W   E  N   I  X. 

Teint  fur  toile  %  haut  de  47-*  pouces ,  large  de  38^. 

Ce  Tableau  repréfente  un  Cerf  mort  &  plufieurs  perdrix  qui 
pendent  à  une  branche  d'arbre.  L'on  voit  divers  attributs  de 
chafle.  Le  fond  efl  un  payfage.  Ce  Morceau  efl  fupérieure- 
ment  peint. 

BARTHOLOME'  BREE-MBERG. 
Teint  fur  bois\  haut  de  41  pouces ,  large  de  57. 

Le  fond  de  ce  Tableau  efl  un  payfage  extrêmement  chaud, 
mais  admirablement  peint.  Sur  une  élévation  de  terre  ,  au 
pied  d'un  grand  arbre  ,  l'on  voit  Saint -Jean  qui  prêche  à  un 
grand  nombre  d'hommes ,  de  femmes  &  d'enfans ,  qui  font 
tous  paroître  beaucoup  d'attention.  Sur  le  devant  on  voit 
deux  figures  dont  l'une  tient  un  livre  fous  le  bras,  &  qui  fem- 
blent difputer  fur  ce  qu'elles  viennent  d'entendre.  Un  peu 
derrière  elles,  efl  une  femme  qui  tient  un  enfant  qui  dort,  & 
un  autre  enfant  efl  devant  elle  qui  pleure  ;  elle  a  le  doigt  fur 
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la  bouche  du  dernier  ,  en  le  regardant  févérement  pour  lui 
impofer  filence.  Ce  Tableau  elt  peint  avec  plus  de  vigueur, 
que  le  peintre  n'en  mettoit  ordinairement  dans  fes  ouvrages. 

BARTHELEMIBREEMBERG. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  44  fonces ,  large  de  37. 

Ce  Tableau  repréfente  Jofeph  qui  fait  la  diftribution  des 
bleds  en  Egypte.  Le  nombre  des  figures  eft  confidérable. 
L'on  voit  un  chameau  &  divers  mulets  que  l'on  charge  :  l'em- 
prelTement  général  y  eft  [admirablement  exprimé.  Ce  Ta-  tffc  • 
bleau  elt  d'un  plus  grand  fini  que  le  précédent:  il  vient  du 
Cabinet  de  M.  T*  L.  de  Neufville. 

B  R  O  U  W  E  R. 

Teint  fur  bois-,  haut  de  is\  pouces ,  large  de  14. 

L'on  voit  trois  Payfans  aflïs  devant  une  table  dont  l'un 
allume  fa  pipe  à  un  morceau  de  bois.    Derrière  lui  eft  une  y 
femme  qui  tient  un  pot  à  beurre;  elle  parle  avec  une  au-  j' 
tre  que  Ton  voit  au  travers  d'une  fenêtre.  La  figure  princi-  t^* 
pale  du  Tableau  eft  le  Portrait  de  l'Auteur.    Ce  Tableau  eft 
d'un  grand  fini  &  d'une  touche  moëleufe.   C'eft  un  Chef- 
d'œuvre  de  ce  maître. 

GRIFFIER. 

Teint  fur  cuivre  %  haut  de  1^  pouces,  large  de  ipj. 

Ce  Tableau  repréfente  un  très-beau  payfage  d'un  grand  fi-     ^  J* 
ni,  dans  lequel  on  voit  une  foire  de  Village.    Sur  le  devant       v  //r- 
on  remarque  une  guinguette,  &  plus  loin  diverfes  tentes  avec  fy^  ' 
une  grande  affluence  de  monde.    Ce  Tableau  eft  comme  é- 
maillé.    Un  château  eft  placé  au  bord  du  Rhin,  fur  lequel 
on  voit  diverfes  Barques  marchandes.   Ce  maître  eft  connu 
en  France  fous  le  nom  de  Chevalier  d'Vtrecht, 
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DAVID  TENIERS. 

Teint  fur  bois  ;  haut  de  t%  puces ,  large  de  141. 

Sur  le  devant  du  Tableau  on  voit  trois  Figures  ou  Payfans 
qui  fument;  un  tonneau  leur  fert  de  table,  fur  lequel  on  a 
placé  une  terrine  &  un  verre  à  bière.  Dans  le  fond  devant  la 
cheminée  deux  Payfans  jouent  aux  cartes,  tandis  que  d'autres 
les  regardent  avec  beaucoup  d'attention.  L'une  des  deux  fi- 
gures eft  le  Portrait  de  l'Auteur.  Ce  Tableau  eft  d'une  belle 
touche,  &  brillant  de  couleurs. 

FRANÇOIS  VAN  DER  M  Y  N. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  33  pouces  &  large  de  28... 

Deux  Tableaux  faifant  Pendans  repréfentent  chacun  une 
Femme  vue  à  demi-corps.   Toutes  deux  fe  repofent  du  bras 
droit  fur  une  table  ;  l'une  a  des  fruits  fur  fon  giron,  &  l'autre 
°?  'y  ,      des  fleurs.    Elles  font  habillées  en  fat  in.    Ces  Tableaux  font 
peints  d'une  grande  manière,  bien  coloriés  &  fort  gracieux. 

HAREM  ANS  SACHTLEVEN. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  6$  pouces  &  large  de  86. 

Le  fond  eft  un  fuperbe  Payfage  ;  le  Ciel  y  eft  férein  ;  les 
y  Arbres  font  touchés  d'une  franchife  admirable.   Sur  le  devant 

"  on  voit  un  grand  nombre  de  Chafteurs  avec  leurs  chiens,  & 

£3  »  le  gibier  qu'ils  apportent.  Plufieurs  d'eux  femblent  fe  repo- 

fer  de  la  fatigue  qu'ils  ont  foufferte.  C'eft  le  Morceau  le  plus 
parfait  qui  foit  connu  de  ce  maître. 

JACOB  XAVERY. 

Teint  fur  toile ,  haut  de  30  pouces  &  large  de  25'. 

Ce  Tableau  repréfente  les  amours  de  Pfiché  &  de  Cupi- 
don.  Le  Coloris  eft  admirable,  la  figure  des  plus  gracieufes. 
Ce  Tableau  eft  peint  d'un  grand  fini. 
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BREUGEL  DE  VELOUR, 

Teint  fur  cuivre  %  haut  de  $\  pouces,  large  de  7. 

Ce  Tableau  repréfente  le  Mont  Calvaire.  On  y  voit  Jéfus- 
Chrift  en  croix  entre  les  deux  Brigands,  &  un  nombre  confi- 
dérable  de  fpe&ateurs.  Sur  le  devant,  à  droite,  des  Ibldats 
fe  difputent  le  partage  des  vétemens;  de  l'autre  côté  on  voit 
les  faintes  femmes  en  prières.  Ce  Tableau  eft  de  la  touche 
la  plus  finie,  &  le  plus  parfait  que  Ton  connoiffe  de  ce  maître. 

PAUL   B  R  I  L. 

Teint  fur  cuivre  ;  haut  de  6  pouces  &  large  de  8. 

Ce  Tableau  repréfente  un  Payfage  montagneux.  Sur  le 
devant  on  voit  un  Berger  qui  vient  abreuver  fon  troupeau  à 
une  fource  qui  tombe  des  montagnes.  Ce  Payfage  eft  d'un 
grand  fini ,  &  d'une  touche  légère. 

HAREMANS  SACHTLEVEN. 

Teint  fur  bois  ;  haut  de  a  4  pouces ,  S>  large  de  33. 

Ce  Tableau  repréfente  la  vue  d'une  des  Places  de  la  Ville 
d'Utrecnt,  nommée  le  Neu.  On  apperçoitfur  le  milieu  de 
la  Place  un  Corps  de  Troupes  nommées  Waardgelders, 
qui  avoient  été  levées  par  le  fameux  Barnevelt  en  1616  &  que 
le  Prince  Maurice  congédie.  Sur  le  devant  Ton  voit  grand 
nombre  de  Cavaliers.   L'effet  de  ce  Tableau  eft  furprenant. 

ADRIAAN  OSTADE. 

Teint  fur  bois;  haut  de  14 pouces  &  large  de  13. 

Le  fujet  de  ce  Tableau  eft  une  troupe  de  Payfans  aiïemblés 
dans  une  grande  fale.  On  en  voit  un  qui  a  un  verre  de  bière 
à  la  main  &  qui  fernble  parler  à  un  autre  qui  tient  également 
fon  chapeau  à  la  main.  Ils  font  affis  devant  une  cheminée. 

I  % 
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Un  petit  enfant  femble  vouloir  tirer  quelque  chofe  d'un  pot 
de  terre  pour  le  donner  à  un  chien.  Dans  le  fond  on  apper- 
çoit  trois  autres  Payfans  qui  jouent  [au  triârac.  La  touche  de 
ce  Morceau  eft  des  plus  belles  ,  &  le  fini  des  plus-  précieux. 
On  ne  connoit  rien  de  mieux  de  ce  maître. 

A.     O   S   T   A   D  E. 

Teint  fur  bois  ;  de  même  grandeur  que  le  précédent. 

Le  fujet  eft  une  Tabagie,  ou  une  compagnie  de  Payfans 
f  placés  devant  une  cheminée.    L'un  d'eux  qui  tient  un  verre 

Ta  à  la  main ,  femble  faire  un  difcours  à  la  compagnie  ;  un  autre 

3  ■  appuié  fur  le  dos  d'une  chaife,  femble  prêter  une  attention 

toute  finguliere.  Ce  fujet  eft  compofé  de  cinq  figures  &  peint 
du  même  temps  que  le  précédent. 

LUDOLF  BAK  EU  YSEN. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  1 7  \  pouces  >  large  de  25V 

Le  Tableau  repréfente  dans  le  lointain  la  Ville  de  Dort. 
Sur  le  devant  on  voit  l'eau  qui  eft  agitée,  &  plufieurs  navires 
femblent  vouloir  entrer  dans  la  Rivière  ,  nommée  Le  Kïll. 
On  y  voit  aufli  trois  figures  qui  paroilTent  regarder  une  Riviè- 
re éloignée.  L'eau  eft  fupérieurement  peinte.  C'eft  un  des 
beaux  Tableaux  de  ce  maître. 

H  A  R  E  M  A  N  S   S  A  C  HT  L  E  V  E  R 

Teint  fur  bots  %  haut  de  21  pouces,  large  de  z6.. 

Ce  Tableau  repréfente  une  vue  du  Rhin ,  fur  lequel  on  re> 
y    /      marque  un  grand  nombre  de  Barques  placées  à  l'entour  d'un 
{(r.      Port.    On  découvre  l'extrémité  d'une  Ville,  au  dehors  de  la^ 
7S*     '      quelle  eft  une  Guinguette.    Un  très-grand  nombre  de  perfon- 
nes  occupées  à  fe  divertir,  femblent  défigner  que  c'eft  la  fête 
du  Village.    Ce  Tableau  eft  le  plus  riche  de  composition  &  de. 
couleurs  qui  foit  connu  de  ce  maître.    11  vient  du  Cabinet  de 
Mr.  V.  2).  Bulfi  à  Rotterdam. 
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JEAN  LINGELBAG. 

Teint  fur  fois;  haut  de  17 pouces,  large  de  15. 

Ce  Tableau  repréfente  un  Campement.   Sur  le  devant  on.  > 
apperçoit  une  tente  ornée  d'un  étendart ,  un  homme  y  joue  ~ 
de  la  trompette.   Devant  cette  tente  il  y  a  deux  Officiers  à  t$% 
cheval,  qui  boivent  du  vin.    On  diftingue  dans  la  tente  plu- 
fleurs  Officiers  &  Soldats  qui  fument.    Dans  le  lointain  on  dé- 
couvre plusieurs  autres  tentes  &  beaucoup  de  Militaires.  Plus 
loin  on  voit  une  rivière  fur  laquelle  on  diftingue  nombre  de- 
navires  de  tranfport.   Ce  Tableau  efl  riche  en  couleurs. 

GABRIEL   MET  Z  U. 

Teint  fur  Bois;  haut  de  i%\  pouces y  large  de  11. 

On  voit  dans  une  niche  une  vieille  femme  afïïfe  &  occupée 
à  feuilleter  un  Livre.  A  côté  d'elle  eft  une  cruche  &  un  pilon  ; 
une  cage  dans  laquelle  on  voit  un  oifeau,  pend  à  gauche  con- 
tre la  niche.  La  délicateffe  du  pinceau  &  le  grand  fini  de  ce 
Tableau  ne  peuvent  être  trop  admirés.  C'eft  un  Chef-d'œu- 
vre de  ce  maître. 

PHILIPPE  WOUWERM  AN. 

Teint  fur  bois;  haut  de  16  pouces,  large  de  14. 

On  voit  fur  le*  devant  du  TaSleau  uri  chariot  de  pôfte  à 
deux  chevaux ,  arrêté  devant  une  hôtellerie.  Un  garçon  d  e- 
curie  donne  à  manger  aux  chevaux  ;  un  petit  enfant  regarde 
îa  voiture.  Plus  loin  on  diftingue  un  Payfan  fur  un  cheval , 
ayant  derrière  lui  un  fagot  de  bois  ;  &  plus  loin  on  en  apper- 
çoit un  autre  qui  a  fon  paquet  fur  le  dos.  Ce  morceau  eu  fu- 
périeurement  peint  &  d'une  touche  moëleufe. 


S. 


S.  y. 
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L  E    PENDANT  de  la  même  grandeur. 

Sur  le  fécond  Plan  on  voit  un  chariot  de  foin  ,  attelé  de 
deux  chevaux:  un  Payfan  décharge  la  voiture:  fur  le  devant 
un  homme,  tenant  par  la  bride  un  cheval  blanc,  femble  en 
être  defcendu  pour  parler  à  une  femme  :  un  autre  homme 
&  un  enfant  fe  repofent  fur  une  élévation  de  terre.  A  droi- 
te Ton  apperçoit  une  Rivière,  où  plufieurs  perfonnes  fe 
baignent.  Ce  Tableau  eft  de  la  même  qualité  que  le  précédent. 

BARTHELEMI   VAN   DER   E  L  S  T. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  zo  pouces  ,  &  large  de  z6. 

Ce  Tableau  représente  quatre  Perfonnes  aflifes  devant  une 
table,  fur  laquelle  eft  un  tapis.  Elles  ont  en  main  un  gobe- 
let ,  une  bandoulière  ,  &  autres  chofes  qui  doivent  fervir  de 
prix  ;  &  fur  la  diftribution  desquelles  elles  délibèrent.  Trois 
jeunes  gens  repréfentés  dans  le  fond  du  Tableau,  ayant  en 
main  leur  arc,  femblent  attendre  avec  impatience  la  diftri- 
bution des  prix  qu'ils  ont  remportés.  Ce  Tableau  eft  fupé- 
rieurement  peint  &  d'un  fini  inconteftable.  Van  der  Elft  a 
peint  le  même  fujet  en  grand:  ce  morceau  eft  dans  le  T>oe- 
le  ;  &  Houbrake  en  a  fait  l'apologie  dans  la  Vie  des  Peintres. 

A.   VAN   DER  VELDEN. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  14  pouces ,  fêjarge  de  13. 

Le  fond  eft  un  Payfage  dans  lequel  on  voit  une  chaumiè- 
re, entourée  defpaliers.  Un  Payfan  aflis  fur  l'herbe  regar- 
de paître  fes  moutons;  une  vache  fe  repofe,  &  un  cheval  or- 
ne le  devant  du  Tableau.  Ce  maître  n'avoit  quefeizeans, 
lorsqu'il  a  peint  ce  Tableau;  cependant  on  y  voit  tout  ce 
qui  peut  faire  efpérer  un  grand  maître.  > 
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Seconde  Chambre  à  droite. 
NICOLAS    B  ERC  HE  M. 

Teint  fur  toile  y  haut  de  8  pouces y  large  de  9. 

Le  fond  de  ce  Tableau  repréfente  un  fuperbe  payfage  ;  le 
Ciel  paroît  fort  orageux  &  les  Arbres  fort  agités  par  le  vent. 
Sur  le  devant  on  voit  une  femme  affife  fur  un  mulet;  elle  par- 
le avec  deux  payfans,  dont  l'un  raccommode  la  felle  d'un  au- 
tre mulet  qui  eft  chargé.  A  côté  de  la  femme  font  plufieurs 
moutons,  &  dans  le  lointain  on  remarque  un  Berger  &  une 
Bergère,  aflis  auprès  de  leurs  Troupeaux.  Le  Tableau  eft 
admirablement  peint  &  d'une  touche  vigoureufe.  On  le  regar- 
de comme  un  des  meilleurs  que  l'on  connonTe  de  ce  maître. 

BREUGEL  DE  VELOUR  &  MOMPER 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  33  pouces  ,  large  de  5  7. 

Le  fond  du  Tableau  repréfente  un  Payfage,  peint  par  Mom- 
per.  Sur  la  droite  l'on  voit  un  Village,  où  l'on  diftingue  grand 
nombre  de  chariots  chargés  de  divers  légumes;  un  grand  nom- 
bre d'hommes  &  de. femmes,  qui  vendent  &  achètent  ces  den- 
rées. Plus  loin  on  voit  une  Eglife.  Ce  Village  eft  bordé  d'un 
foile  qui  le  fépare  d'une  grande  prairie  ou  l'on  apperçoit  des 
femmes  qui  blanchiffent  du  linge.  Dans  le  lointain  on  décou- 
vre des  chariots  chargés  qui  prennent  la  route  du  Village  que 
l'on  diftingue  dans  le  fond  du  Tableau.  Les  figures,  quoique 
grandes  pour  ce  maître,  font  touchées  avec  toute  la  finette 
&  l'expreflion  poftibles. 

J  A  C  O  B   D  E   W  I  T. 

'Deux  Tableaux  peints  fur  toile  ;  hauts  de  40  pouces '>  lar- 
ges de  32,. 

Le  fujet  eft  un  Bacchanal  de  deux  enfans,  dont  l'un  tient 
un  gobelet  dans  la  main  droite  &  dans  l'autre  une  grappe 
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de  raiiïn;  l'autre  joue  fur  un  inftrument  champêtre.  Sur  le 
devant  eft  un  tambour  de  Bafque  &  des  grappes  de  raifin. 
Dans  le  fond  du  Tableau  on  voit  un  Butte  de  marbre  re* 
présentant  un  Bacchus  qui  a  la  tête  entourée  de  feuilles  de 
vigne.    La  couleur  &  l'effet  font  admirables  dans  ce  Tableau. 

Le  Pendant  ell  compofé  de  deux  enfans ,  comme  le  pré- 
cédent, occupés  à  faire  des  bouteilles  de  favon.  Aux  pieds 
de  l'un  on  voit  la  tête  de  Leocon:  une  palette  &  des  pin- 
ceaux font  fur  une  pierre ,  ainfi  qu'un  fceptre  &  une  cou.- 
ronne,  pour  faire  voir  que  le  temps  ne  refpe&e  pas  plus  l'un 
que  l'autre.  Ce  Tableau  eft  aufli  bien  peint  que  le  précédent. 

JACOB   DE   W  l  T. 

'Peint  fur  toile-,  haut  de  33  pouces,  Ç£  large  de  6$. 

^  Ce  Tableau  eft  peint  en  grifaille  &  repréfente  les  quatre 

&  '  Evangéliftes  vus  à  demi-corps.  L'effet  de  ce  Tableau  efl  fur- 
prenant.  On  peut  dire  que  jamais  maître  n'a  égalé  T>e  Wit 
.dans  ce  genre  de  peinture. 

GU1DO  RENY. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  40  puces ,  &  large  de  30. 

^  y       Dans  ce  Tableau  on  voit  la  Vierge  à  mi-corps,  ayant  la  tê- 
jLtf,  fr.     te  Penc^^e  &  prefque  vue  de  face;  elle  eft  entourée  d'une 
guirlande  de  fleurs.    Ce  Tableau  eft  d'un  correct  admirable. 

PIERRE  MIGNARD. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  29  pouces,  large  de  231, 

Ce  Tableau  repréfente  la  Ste.  Vierge  qui  tient  l'Enfant  Jé- 
/   y       fus  fur  fon  bras.    Il  à  la  tête  couchée  fur  fa  main  droite  qu'il 
<lh  IÂ        aPPuie  fur  l'épaule  droite  de  fa  Mere.   Ce  Tableau  eft  très*- 
'  "        gracieux  &  correctement  delïïné.    Il  eft  connu  par  i'Eftampe 
gravée  par  F.  ToillL 


COR- 
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CORKELIS   TROOT  S. 

Deux  Tableaux  fur  toile-,  hauts  de  33  puces,  larges  de  26. 

Le  fujet  eft  une  Dame  qui  tient  un  livre  de  mufique  ;  elle 
regarde  un  Cavalier  qui  eft  accoudé  fur  fa  chaife  &  qui  tient 
une  flûte  traverfiere  à  la  main,  lui  faifant  remarquer  une  no- 
te. Devant  elle  eft  une  table ,  fur  laquelle  eft  un  tapis  &  un 
petit  clavecin.  Dans  le  fond  une  campagne  où  il  y  a  un 
jet  d'eau. 

Le  fécond  Tableau  repréfente  la  fcene  du  Tartufe,  où  le 
mari  eft  caché  fous  la  table.  Dans  les  deux  tableaux,  les  Ca- 
ractères font  parfaitement  exprimés,  très- vigoureufe  ment 
peints,  &  d'une  riche  compofttion. 

JACOB   X  AVER  Y. 

tpeint  fur  bois-,  haut  de  3%  puces,  large  de  40. 

CePayfage,  quoique  tout  emblématique,  offre  des  hom<' 
mes  habillés  pittoresquement  &  occupés  à  faire  la  décou* 
Terte  d'un  Bas -relief  antique.  Le  Peintre  a  voulu  montrer 
qu'il  n'eft  pas  impoffible,  dans  nos  jours,  de  fuivre  les  beautés 
de  l'antique  &  de  les  réunir  aux  grâces  de  la  Nature.  Le  Ciel 
repréfente  le  lever  du  Soleil  ou  le  point  du  jour  ;  on  voit  en- 
core la  rofée  s'élever  dans  les  prairies  ;  ce  qui  fait  qu'on  ne 
peut  découvrir  que  foiblement  les  objets  dans  le  lointain  :  dans 
ce  même  lointain  on  découvre  une  Bergère  qui  mené  paître 
fes  brebis  dans  une  prairie  verdoyante.  Les  arbres  font  agités 
par  le  vent.  L'effet  de  ce  Tableau  eft  furprenant.  La  cou- 
leur en  eft  vive  &  d'une  grande  chaleur  ;  les  caractères  y  font 
exprimés  admirablement  ;  il  eft  peint ,  &  compofé  avec  un 
foin  extrême;  il  peut  être  mis  à  côté  des  Chef-d'ceuvres. 

Le  pendant  eft  aufti  un  Payfage.  Le  Ciel  eft  obfcur  ;  on 
y  voit  l'Arc-en  Ciel.  Sur  le  premier  plan  il  y  a  des  hommes 
qui  ont  de  la  peine  à  dompter  un  Taureau,  &  une  Bergère 
,,qui  raffemble  fes  brebis  pour  les  garantir  de  la  fureur  de  cet 
Animal   Comme  le  Peintre  a  montré  dans  le  Tableau  précé- 
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dent  qu'on  ne  découvre  les  beautés  du  deffein  que  par  le  gui- 
de des  Antiques;  il  enfeigne  ici,  que  toute  la  Peinture  &  les 
nuances  des  couleurs  dépendent  de  l'iris  qui  nous  montre  le 
chemin.  La  Mufique  des  Payfans,  que  l'on  voit  fous  l'Arc- 
en-Ciel,  fait  fentir  la  concordance  des  fons  &  des  couleurs,  "& 
la  reilemblance  que  tous  les  Arts  ont  naturellement.  Le  fond 
du  Payfage  eft  des  plus  agréables.  Une  Rivière,  qui  l'entre- 
coupe, vient  jufqu'au  devant  du  Tableau.  Quoique  le  Cieî 
paroifle  couvert,  il  eft  d'un  tranfparent  admirable.  Les  figu- 
res font  d'un  correct  parfait.  Le  coloris  &  l'effet  y  font  à  un 
dégré  aufti  éminent  que  dans  le  précédent. 

JACOB    X  A  VER  Y. 

Teint  fur  bois-,  haut  de  x8  pouces  ,  large  de  zj. 

L'on  voit  dans  ce  Tableau  une  Bergère  très-négligemment 
aflïfe  au  pied  d'un  arbre  ;  elle  paroit  rêver  fortement.  A  fes 
pieds  eit  une  petite  Rivière  qui  murmure  autour  d'elle,  fes 
bras  font  épars  ;  l'une  de  fes  mains  eft  pofée  fur  un  morceau 
de  pierre  antique  ;  elle  a  le  iein  découvert  ;  fon  petit  manteau 
eft  pendu  derrière  elle  fur  le  dos  d'une  efpece  de  chaife  cham- 
pêtre fur  laquelle  elle  eft  affife.  Dans  le  lointain  on  voit  trois 
figures  de  Payfans.  L'attitude  naturelle  &  fans  gêne  ;  &  la 
douceur  ravinante  du  vïfage  ne  peuvent  être  trop  admirées  : 
La  douceur  &  l'harmonie  des  couleurs  ;  les  différentes  teintes 
du  Payfage  y  font  admirables  également ,  quoiqu'on  voie 
qu'elles  font  confacrées  à  faire  valoir  la  figure  principale  du 
Tableau. 

DU  MEME 

Teint  fur  toiles  haut  de  66  pouces,  large  de  44. 

Ce  fujet  repréfente  Zéphir  &  Flore.  Le  Zéphir  n'eft  vû 
que  dans  un  fombre  nuage.  Flore  eft  couchée  fur  le  dos 
toute  nue.  Le  bas  du  Tableau  eft  orné  de  fleurs.  La  paffion 
des  plaifirs,  que  fait  paroître  Flore,  eft  prefque  inimitable* 
Le  coloris  de  la  chair  eft  d'une  fraîcheur,  qui  feroit  honneur 
à  Rubens. 
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JEAN   BOT  H. 

Deux  Tableaux  peints  fur  toile  ;  hauts  de  30  pouces, 
larges  dé  35-. 

Le  premier  repréfente  un  Payfage  admirable,  au  côté  gau- 
che duquel  on  voit  des  Rochers  ;  il  en  defcend  une  grande 
quantité  d'eau  qui  s'écoule  dans  une  rivière.  Sur  le  devant  on 
apperçoit  une  élévation  de  terre  fur  laquelle  il  y  a  trois  figures 
dont  deux  font  afîifes  pour  admirer  l'effet  de  la  chûte  d'eau. 
De  tous  les  Peintres  de  payfages  qu'il  y  a  eu  en  Hollande ,  ce- 
lui-ci mérite  le  plus  d'eitime. 

Le  fécond  repréfente  le  Coucher  du  Soleil.  On  voit  plu- 
fieurs  animaux  dans  un  ponton,  &  des  paffagers  prêts  à  y  en- 
trer, dont  l'un  tient  fon  cheval  par  la  bride.  Il  paroît  que  les 
animaux  font  fatigués  de  la  chaleur  du  jour.  Ce  payfage  eft 
peint  avec  une  ardeur  admirable  ,*  &  forme  un  beau  contrafle 
avec  fon  pendant  qui  repréfente  le  Lever  du  Soleil,  &  où  tout 
fe  fent  encore  de  la  fraîcheur  de  la  nuit. 

VAN   BALEN   &  BREUGEL. 

Teint  fur  bois  y  haut  de  31  pouces  ,  large  de  46. 

Ce  Tableau  repréfente  une  Campagne  remplie  d'arbres  Se 
de  fleurs  d'un  fini  fupérieur  &.comme  émaillés.  On  voit  dans 
le  milieu  la  Vierge  aîlife,  tenant  fur  Tes  genoux  l'Enfant  Jéfus: 
plufieurs  Anges  s'empreffent  à  ramafler  des  fleurs  &  à  en  faire 
des  bouquets  &  des  guirlandes  pour  les  lui  offrir.  On  ne  peut 
rien  voir  de  ce  maître  qui  furpaffe  ce  Tableau. 

JEAN  VAN  DER  HEYDEN. 

Teint  fur  bois,  haut  de  18  pouces,  large  de  %z. 

On  voit  dans  le  fond  de  ce  Tableau  une  Ville  &  fes  Faux- 
bourgs.  Jamais  ce  maître  n'a  rien  peint  d'un  fini  plus  admira- 
ble ni  d'un  effet  plus  brillant.  Au  côté  droit  on  voit  une  Riviè- 
re fur  laquelle  il  y  a  des  bateaux  marchands,  peints  par  W* 
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van  der  Velâen.  Sur  le  devant  on  apperçoit  un  homme  qui 
conduit  un  troupeau  confidérable  de  bœufs ,  s'acheminant 
vers  la  Ville.  Ils  font  d'un  fini  furprenant  ,  &  peint  par 
Adrien  van  der  Velden.  On  peut  dire  que  ces  trois  maîtres  ont 
réuni  leurs  talens  pour  faire  un  chef-d'œuvre. 

Le  Pendant  eft  une  Vue  dans  la  Ville  de  Cologne,  nom- 
mée la  Montagne  de  Mifericorde.  Le  fond  repréfente  un  Cloî- 
tre ou  Couvent  devant  lequel  eft  une  grande  cour  où  fe  pro- 
mènent" diverfes  perfonnes.  Ce  Tableau  ne  le  cède  en  rien 
au  précédent  pour  le  fini  merveilleux.  Les  figures  font  pein- 
tes par  Adrien  van  der  Velden.  On  ofe  aïîurer  que  ces 
deux  Tableaux  fon  aufti  précieux  à  tous  égards  que  ce  qu'on, 
a  jamais  vu  de  plus  parfait  de  ces  maîtres.. 

PAUL    P  O  T  T  E  R. 

Teint  fur  bois  \  haut  de  zt pouces  &  large  de  3o.: 

Le  fond  de  ce  Tableau  efl  un  fuperbe  Payfage  ,  dans  le*- 
quel  on  voit  fur  le  devant  une  écurie,  à  là  porte  de  laquelle 
on  remarque  deux  chevaux  fi  bien  peints  qu'ils  imitent  la  na- 
ture même;  un  petit  garçon  qui  fort  de  l'écurie,  rient  dans 
fes  bras  un  petit  chien  qu'il  a  tiré  de  delTous  la  mere.  La 
chienne  furieufe  de  perdre  un  de  fes  petits,  ayant  atteint  le 
petit  garçon  ,  le  tient  par  le  juftaucorps.  L'effroi  que  fait 
paroître  le  garçon  eft  le  fentiment  môme  qu'on  peut  éprou- 
ver en  pareille  occafion.  .Près  de  l'écurie  eft  une  Payfanne  af- 
fife  qui  trait  une  vache  ;  a  côté  on  en  voit  une  autre  qui  fe  re- 
pofe:  deux  moutons  &  un  coq  femblent  effrayés  par  les  cris 
de  la  chienne.  Dans  le  lointain  on  apperçoit  encore  une  va- 
che qui  paît  fur  l'herbe  ;  &  un  Cavalier  qui  paroît  s'avancer 
vers  le  devant  du  Tableau.  Il  n'eft  pas  poffible  d'imiter  mieux 
la  Nature  ni  de  la  rendre  plus  parfaitement.  Le  Payfage  eft 
des  plus  gracieux.  ;  l'effet  du  ioleil  y  eft  très -bien  obfervé. 
C'eft  un  morceau  des  plus  achevés  de  ce  maître. 
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A  U  R  î    d  e    V  0  1  S; 

Teint  fur  bois  y  de  la  hauteur  de  n\  pouces  fur  9  de  largeur. 

Ce  Tableau  repréfente  un  Chafleur  aflis ,  qui  tient  de  la 
main  droite  une  perdrix  ;  &  de  l'autre  devant  lui,  fon  fufiî: 
il  a  à  fes  pieds  fon  chien  qui  dort.  Tout  le  fond  eft  un  Pay- 
fage.  Ce  morceau,  qui  eft  d'un  fini  admirable,  vient  du  Ca- 
binet de  feu  Monfieur  Lormier  de  la  Haye* 

F  R  A  N  C  01  S  VAN  M  I E  R  I  S  ,  le  vieux. 

5 

Tèintfur  boisy  haut  de  \o  pouces-,  large  de  fh 

Ce  Tableau  repréfente  un  homme  affis  dans  un  jardin.  Cet 
Homme  eft  habillé  en  velours  rouge,  s'appuyant  du  bras  droit     y  y 
fur  une  efpece  de  rampe  ou  de  table.    Il  a  une  canne  à  la*  ^  /if7 
main  ;  à  fa  gauche  eft  un  More  ;  &  devant  lui  un  chien.  Ce:  J7 
Tableau  eft  d'un  mérite  achevé ,  &  digne  dè  fon  Auteur. 

J  A  N  ¥  AN  DE  R  HE  Y  DE  N. 

Teint  fur  bois;  haut  de  20 pouces,  fur 1 5 '  de  largeur: 

Ce  Tableau,  qui  a  un  fond  uni,  &  où  Ton  voit  à  1*  droite 
un  rideau  relevé,  repréfente  fur  le  devant  une  table,  où  il  y  a  y 
une  Bible  ouverte  &  plufieurs  livres  fermés.  ■  On  y >  voit,  de     ^  3  . 
plus,  un  pot  de  porcelaine  bleue  ;  une  jatte  ;  un  Tablier  &  au- 
tres accefloires;  &  contre  la  table  une  chaife  fur  laquelle  ^ft  un 
couffin  verd.    Le  tout  d'une  vérité  &  d'un  fini  furprenans, 

AN  T  O  I  NE    GOYPE  L. 

Teint  fur  toile  ;  29  pouces  de  hauteur,  fur  34  de  largeur: 

Ce  Morceau  très -connu  par  Teftampe  gravée  par  lui-môme 
&  terminée  au  burin  par  G.  Auâran  ,  repréfente  Bacchus  & 
Ariane.   C'eft  une  grande  &  riche  compofition,  d'un  beau; 
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deffein ,  d'un  colons  agréable  5  en  un  mot  un  admirable  Ta- 
bleau. Il  vient  du  Cabinet  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prin- 
ce de  Rubempré. 

PHILIPPE  WOUWERMAN. 

Teint  fur  bois;  haut  de  z$\  &  large  de  19. 

Ce  Morceau  repréfente  un  Chevalier  pieux  ,  habillé  en 
guerrier,  armé  d'un  bouclier,  tenant  du  bras  droit  élevé,  un 
fabre.  Il  eft  monté  fur  un  cheval  blanc,  combattant  toutes 
fortes  de  vices  que  Ton  voit  abbatus  ou  terrafles  fous  lui.  Au 
haut ,  dans  une  Gloire ,  Ton  apperçoit  un  Ange  tenant  une 
couronne  d'or.  11  eft  d'un  fini  inconcevable  ;  &  l'on  voit  très- 
rarement  des  chevaux  auffi  grands  de  ce  fameux  Artifte. 

Son  Pendant  qui  repréfente  à-peu-près  le  même  fujet,  mais 
d'une  compofition  différente,  eft  en  toutes  fes  parties  auffi  fini 
&  d'un  auffi  grand  mérite. 

DU  MÊME 

Teint  fur  bois  \  14  fonces  de  hauteur  9fur  15*  de  largeur. 

On  voit  au  milieu  du  Tableau,  fur  le  devant ,  un  homme 
montant  un  cheval  qui.  fait  des  courbettes  &  des  ruades.  Sur 
la  gauche  font  trois  figures  de  bout  qui  ont  leur  attention  fi- 
xée fur  ce  Cavalier  ;  fur  la  droite  des  garçons  qui  badinent. 
C'eft  un  Morceau  très-agréable  &  bien  compofé. 

Son|Pendant  repréfente  une  Vue  des  Dunes  ;  morceau  très- 
agréable  &  très -délicatement  peint.  Sur  le  devant  font  trois 
figures ,  occupées  à  charger  un  cheval  qu'on  voit  avec  des  fa- 
gots fur  la  croupe.  Plus  loin  eft  un  chafîeur  fur  un  cheval 
blanc ,  précédé  d'un  autre  chafleur  qui  eft  à  pied  &  qui 
tient  un  faucon  fur  le  poing.  On  découvre  de  plus  un  loin- 
tain d'une  grande  étendue  &  d'un  effet  charmant. 
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PIERRE    DE    H  O  O  G  E. 

Teint  fur  toile y  collée  fur  bois  ;  zi  pouces  de  hauteur ,  fur  23 
de  largeur. 

Ce  Morceau  repréfente  trois  appartemerts.   Dans  celui  qui  «X 
eft  fur  le  devant  on  voit  une  femme  affife  devant  fon  lit ,      <  -  '  ^ 
ayant  devant  elle  fon  enfant  qu'elle  peigne ,  &  quelques  autres 
acceffoires.    L'effet  de  lumière  caufé  par  les  accidens  du 
foleil,  y  eft  rendu  au  mieux  &  comme  la  nature  même. 

HAVERCAMP,  furnommé  VAN  CAMPE  le  muet. 

Teint  fur  boisy  de  forme  ronde  y  portant  iz  pouces  de  diamètre. 

Ce  Morceau  repréfente  un  Divertiffement  d'hiver  ;  il  offre 
plufieurs  figures  de  patineurs  &  beaucoup  d'autres  qui  vont 
en  traîneaux.  Dans  le  lointain  on  apperçoit  un  moulin ,  & 
plus  loin  un  Village.  Ce  Morceau ,  qui  etfc  piquant ,  eft  aufB 
délicatement  touché  que  s'il  étoit  de  Breugel. 

DIRCK   VAN  DEELEN. 

Teint  fur  cuivre ,  portant  8  pouces  de  hauteur  &  10  de  largeur. 

C'eft  la  vue  intérieure  d'une  Eglife  richement  ornée  de  6-  -v_ 
gures.  Ce  Morceau  eft  très-artiftement  &  délicatement  peint,  2,7* 
&  fini  dans  toutes  fes  parties  avec  un  foin  étonnant.  / 


Dans  la  Chambre  à  coucher ,  ou  quatrième  Chambre. 

PIERRE  PAUL  RUBENS. 

Teint  fur  bois-,  yi  pouces  de  hauteur  -,  &  6$  de  largeur. 

Ce  fameux  Tableau  repréfente  le  Sauveur  donnant  les  clefs  à 
St.  Pierre,  accompagné  de  quatre  autres  Difciples  vus  jus- 
qu'aux genoux ,  un  peu  plus  grands  que  de  nature.   Ce  Ta- 
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bleau  eft  peint  d'une  vigueur  furprenante  &  d'un  coloris  admi- 
rable. Il  eft  connu  par  l'Eftampe  gravée  par  T.  de  Jood:  Nu- 
méro 48  page  16  du  Catalogue  de  Hequet.  Ce  Morceau  a 
toujours  fervi  à  orner  la  tombe  de  F.  Breugel  dans  FEglife* 
nommée  la  Chapelle  à  Bruxelles,  &  a  été  vendu  .l'An  1765-. 
Les  talens  fupérieurs  de  ce  maître  font  allez  connus  pour 
pouvoir  fupprimer  ici  les  éloges. 

H  ONDEKOETE  R. 

Teint  fur  toile;  haut  de  36  pouces ,  large  de  44.. 

Le  fujet  eft  une  Baffe-cour  dans  laquelle  on  voit  diverfes 
fortes  d'oifeaux.  Sur  le  devant  font  plufieurs  pouffins ,  deux 
poules,  &  un  coq-d'Inde.  Plus  loin  on  voit  un  coq  qui  chan- 
te entre  plufieurs  poules.  Le  fond  repréfente  une  Ferme.  Ce 
Tableau  eft  peint  fort  librement. 

G,   LARE  S  S  E. 

Teint  fur  toile  y  haut  de  zo  fonces ,  large  de  zz. 

Le  fujet  eft  une  Ste.  Famille.  La  Vierge  tient  l'Enfant  Jë- 
fus  qui  eft  affis  fur  un  piédellal  tenant  un  pigeon.  Sur  le  de- 
vant eft  St.  Jean-Baptifte  qui  femble  vouloir  l'embraffer;  Eli- 
fabeth  tient  par  le  bras  Jean-Baptifte.  Derrière  elle  eit  St.  Jo- 
feph  qui  fe  penche  pour  regarder  avec  admiration  l'Enfant 
Jéfus.  Le  fond  eft  un  payfage.  Le  Tableau  eft  d'un  grand 
fini  &  bien  colorié. 

C.   T  R  O  O  S  T. 

Teint  fur  bois-,  haut  de  zz  fouces,  large  de  z$. 

Le  fujet  eft  une  Chambre  d'Accouchée.  L'Accouchée  eft 
au  lit,  &  prend  un  chaudeau.  La  garde  eft  aflife  à  côté  d'une 
table,  ayant  fur  fes  genoux  l'Enfant  à  qui  elle  donne  de  la 
bouillie.  Devant  elle  eft  une  petite  fille  qui  la  regarde  avec 
attention  ;  elle  a  le  bras  pofé  fur  le  berceau.  Derrière  la  nour- 
rice eft  un  paravent  ;  le  relie  de  la  Chambre  eft  orné  d'une 

pen- 
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pendule  &  de  divers  Tableaux.   Ce  morceau  eft  un  des  plus 
beaux  que  Ton  connohTe  de  ce  maître. 

G.     M   E  T   Z  U. 

Teint  fur  bois;  haut  de  if  pouces,  large  de  13. 

Le  fujet  eft  une  jeune  Fille  qui  tient  fous  fon  bras  un  ton-  ^  ^> 
neau  de  harengs  ;  elle  en  tient  un  autre  à  la  main  ,  qu'une  '  f..  * 

vieille  femme  examine  &  femble  lui  marchander.    Ces  figures     q  £  jo 
font  vues  jufqu'au  deflbus  des  genoux.    Derrière  elles  eft  une 
maifon,  dont  le  devant  eft  orné  de  feuilles  de  Vigne.  Ce  Ta- 
bleau eft  peint  d'une  touche  moélleufe  &  avec  une  grande 
vigueur. 

G,   LARESS  E. 

Teint  fur  bois;  haut  de  15  pouces  &  large  de  10. 

Le  fujet  eft  un  Chrift  en  croix ,  aux  pieds  duquel  on  voit 
une  des  Saintes  Femmes ,  éplorée ,  qui  embrafle  les  pieds  du 
Sauveur.  Au  côté  droit  de  la  Ste.  Vierge  eft  St.  Jean  qui  les 
embrafle  auffi.  La  douleur,  dont  ils  font  pénétrés,  eft  fi  par- 
faitement exprimée  que  Ton  ne  peut  examiner  ce  Tableau, 
fons  en  être  touché.  Il  eft  peint  en  grifaille  ;  c'eft  un  chef- 
d'œuvre. 

ARRIGONI'E. 

Teint  fur  toile,  de  41  pouces  de  haut,      de  24  de  large. 

■j>  y 

Autre  fujet  qui  repréfente  un  Chrift  en  croix  ;  une  Ste.    *  ~f 
Vierge  embrafle  les  pieds  du  Sauveur  ;  dans  le  lointain  on  voit  0  ~  " 
la  Ville  de  Jérufalem.    Ce  fujet  excite  également  la  douleur 
&  l'admiration. 


G  E  R  A  R  DS  D'A  N  V  E  R  S. 

Teint  fur  toile-,  haut  de  33  pouces  &  large  de  38. 

Un  Bas-relief  en  grifaille,  repréfentant  un  petit  Bacchus, 
accompagné  de  quatre  autres  Enfans. 
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La  Salle. 
GIRARD  D  O  U  W. 

Deux  Tableaux  peints  fur  bois  ;  hauts  de  ï+\  pouces,  /or- 
ges de  ix. 

L'un  repréfente  une  Femme  dans  une  niche  qui  d'une  main 
levé  un  rideau  ,  &  de  l'autre  tient  un  panier  rempli  de  pêches 
&  de  raifins  ;  à  côté  d'elle  eft  une  poule  morte.  Dans  le  fond 
de  l'appartement  on  voit  un  homme  &  une  femme,  dont  l'un 
joue  du  violon  à  livre  ouvert  &  l'autre  chante.  On  ne  peut 
faire  trop  d'éloge  de  ce  Tableau.  Non  feulement  il  eft  d'un 
fini  admirable,  mais  la  femme  qui  en  fait  le  fujet  principal,, 
eft  d'un  gracieux  &  d'un  caradere  fi  intéreftans  qu'on  ofe  avan- 
cer que  le  Peintre  s'y  eft  furpafte  lui-même.  Au  bas  de  la 
niche ,  Ton  voit  Un  beau  Bas-relief. 

L'autre  Tableau  qui  fait  pendant  3  eft  fort  connu  fous  le 
nom  de  Joueur  de  trompette.  Dans  le  fond  on  voit  une  Com- 
pagnie joyeufe  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  à  table.  Sur  la  ram- 
pe eft  une  aiguière  avec  fon  plat  d'argent  &  un  tapis  fait  au 
métier;  au-deflbus  de  la  niche  eft  un  bas -relief.  Toute  la 
fcene  fe  voit  par  un  rideau  relevé  fur  la  gauche  au  haut  de  t& 
niche.  Ces  deux  précieux  Tableaux  font  venus  de  la  vente: 
de  feu  Monfieur  Laot>  Seigneur  de  Santfoort. 

ADRIEN   VAN  OSTADE, 

Teint  fur  bois  \  portant  25  pouce*  de  hauteur  >  fur  13  de 
largeur. 

Ce  morceau,  qui  eft  d'une  très- grande  compofition,  où  l'on 
compte  plus  d'une  vingtaine  de  figures,  repréfente  l'intérieur 
d'une  maifon.  L'on  y  voit  des  Payfans  &  des  Payfannes,  dan- 
fans  ,  jouans ,  fumans ,  &  buvans.  L'expreftion  &  l'air  de  gaî- 
té  qui  régnent  fur  toutes  les  figures,  excitent  la  joye  en  les 
contemplant.  On  ne  peut  faire  trop  d'éloge  de  ce  tableau.  Il 
vient  du  Cabinet  de  feu  Monfieur  Coops. 
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GABRIEL   MET  Z  U. 

Teint  fur  toiles  haut  de  ï8 pouces ,  CS  large  de  14* 

Dans  ce  Tableau  admirable  l'on  voit  une  vieille  Femme  af- 
fifc  fur  un  banc  au  pas  de  fa  porte  ;  donnant  à  manger  à  un 
chien  Un  bon  Vieillard  qui  fe  tient  près  de  la  porte  regarde  4  * 
avec  attention  ce  qu'elle  fait.  Tout  le  fond  repréfente  Tinté-  J0$- 
rieur  de  la  maifon ,  orné  de  divers  acceflbires  &  uftenfiles  de 
ménage.  Ce  morceau  eft  d'un  pinceau  fier  &  moelleux;  & 
d'un  fini  furprenant.   Il  vient  du  même  Cabinet. 

CORNEILLE  POELENBURGH. 

Teint  fur  cuivre  ;  portant  19*  pouces  de  hauteur,  &  x4  de 
largeur. 

Ce  morceau  repréfente  l'Adoration  des  Bergers.  Au  haut 
eft  une  Gloire.   C'eft  une  riche  ordonnance  d'un  précieux  fi-,  £ 
ni   d'une  belle  fonte  de  couleurs,  &  d'une  grande  harmonie;  * 
bien  correftement  deffinée  &  compofée  dans  le  goût  de  Ra- 
phaël, que  ce  grand  Artifte  a  toujours  tâché  d  imiter.  Ce 
Tableau  vient  du  même  Cabinet. 

ADRIEN   VAN  DER  VELDE. 

Teint  fur  toile  ;  portant  zo  pouces  de  hauteur ,  CS  2,4  de 
largeur. 

Le  fond  repréfente  un  Payfage  orné  de  fabriques  ;  riche- 
ment orné,  fur  le  devant,  d'Animaux  tant  fur  leurs  pieds,  que 
couchés.  Vers  la  gauche  eft  un  grand  Arbre  contre  lequel 
eft  un  Cheval  brun.  Ce  Tableau  qui  eft  d'une  couleur  agréa- 
ble, eft  également  d'un  pinceau  tendre  &  moelleux.  11  vient 
du  même  Cabinet. 
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P  H  I  L  I  P  P  E   W  O  U  W  E  R  M  A  N. 

Teint  fur toile ,  haut  de  $g  pouces ,  /^r^  30. 

Ce  morceau,  qui  efl  d'une  grande  &  riche  compofîtion,  re- 
présente une  Rencontre,  ou  un  Combat  de  Cavalerie.  Vers, 
la  gauche  on  voit  des  Soldats ,  dont  l'un  paroît  vouloir  arra^ 
cher  un  drapeau ,  vigoureufement  défendu  par  celui  qui  le 
porte.  Plus  loin  fur  la  hauteur  on  apperçoit  un.  Cavalier  qui 
joue  de  la  trompette.  Ce  Tableau ,  qui  efl  plein  de  vie  & 
d'aélion  ,  efl  d'un  pinceau  mâle ,  &  des  plus  finis  que  l'on. 
puifTe  voir  de  ce  fameux  Artifle. 

PIERRE   VAN   SLIN  GERLAND. 

Teint  fur  bois  ;  portant  18  pouces  de  hauteur ,  fur  m  de 
largeur, 

•  Le  fond  de  ce  précieux  Tableau  repréfente  une  Cuifine^ 
Sur  le  devant,  à  gauche  ,  l'on  voit  une  Servante  allïfe,  ayant, 
devant  elle  fur  une  chaife  un  plat  de  faïence  ,  dans  lequel  elle  ; 
paroît  occupée  à  apprêter  des  pommes;  derrière  elle  efl  une 
table  couverte  d'un  tapis  ;  une  cruche  à  bière ,  un  plat  avec 
du  beure  ;  du  pain  ;  &  au  pied  de  la  table  un  chat  jouant  avec 
une  fouris  :  vers  la  gauche,  on  diflingue  une  pompe  ;  un' plat 
avec  du  poifTon  ;  un  feau  de  cuivre  renverfé ,  des  choux  ,  & 
des  artichauts.    Plus  loin  on  voit  un  domeflique  qui  montre 
à  la  cuifiniere  des  perdrix ,  qu'il  tient  à  la  main  ;  &  dans  le 
fond  un  cuifinier  occupé  à  mettre  le  rôti  à  la  broche.  Ce 
morceau  efl  travaillé  avec  un  foin  étonnant.    Les  Tableaux . 
de  cet  Artifle  font  d'une  grande  rareté. 

SIMON.  VERELS  T. 

Teint  fur  toile  ;  portant  24  pouces  de  hauteur  &  19s  de 
largeur. 

Ce  morceau  repréfente  toute  forte  de  fleurs ,  dans  une 
bouteille  pofée  fur  une  table.  Les  fleurs,  font  bien  groupées^ 
très-artiftement  peintes,  &  touchées  avec  efprit. 


DU  CABINET  DE  Mr.  BRAAMCAMP.  zs 

—  —  !  —  —  

ADRIEN   V  A  N   O  S  T  A  D  E. 

Teint  fur  bois  %  portant  \  %  pouces  de  hauteur , fur  16  de  largeur i 

Le  fond  du  Tableau  repréfente  une  Maifon  ,  ornée  d'une 
vigne.  Sur  le  pas  de  la  porte  efl  une  gentille  Payfanne,  dans 
une  attitude  gracieufe  ,  exprimant  très  -  bien  l'attention  avec 
laquelle  elle  paroît  écouter  la  déclaration  d'amour  que  lui  fait 
un  Payfan  qui  efl  devant  elle.  L'expreffion  &  le  cara&ere  y 
font  fi  vrais  que  l'on  croiroit  les  voir  &  les  entendre.  Ce 
morceau  eft  d'un  beau  deffein  ;  colorié  au  mieux  ;  &  d'un  fi- 
ni admirable. 

G  E  RARD   TER  BU  R  G. 

Teint  fur  toile-,  portant  10 pouces  de  hauteur 15  de  largeur, 

G'eft  un  excellent  Tableau  qui  repréfente  un  Officier  dans 
fa  chambre,  occupé  à  écrire  une  Lettre.  Devant  lui,  un  Sol- 
dat debout,  ou  un  Trompette  qui  paroît  attendre  cette  Let- 
tre. Les  attitudes  font  vraies;  le  coloris  efl  beau;  &  le  tout 
d'un  deflein  &  d'une  correction  admirables. 

Son  Pendant  efl  une  autre  Chambre  dans  laquelle  une  char- 
mante Dame  efl  affife  devant  une  table  fur  laquelle  il  y  a  un 
tapis  bleu  &  un  couffin  verd  galonné.  Elle  a  les  bras  pofés 
deffus  ce  couffin,, &  paroît  occupée  à  couper  fes  ongles  avec 
une  grande  attention.  Sur  la  table  efl  une  boè'te,  &  un  chan- 
delier d'argent  ;  près  d'elle  une  femme  de  chambre  tenant 
une  aiguière  fur  fon  plat  d'or  ;  à  fes  pieds  un  chien  qui  dort. 
Ce  Tableau  eft  auffi  bien  exécuté  dans  toutes  fes  parties  que 
lé  précédent.. 

JE  A  N   S  T  E  E  N. 

Teint  fur  toile  y  portant  31  pouces  de  hauteur**  &  42  de 
largeur. 

Ce  morceau, qui  eft  une  des  meilleures  pièces  de  ce  maître, 
repréfente  une  grande  Ecole;  Compofition  de  plus  de  trente 
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fîgures;  te  tout  fi  comiquement  repréfenté  ,  que  Ton  ne  peut 
s'empêcher  de  rire  en  le  contemplant.  Le  génie  &  la  variété 
y  font  furprenans,  ainû*  que  l'harmonie  ,  l'ordonnance  &  le 
eoloris.   On  ne  peut  trop  louer  ce  précieux  Tableau. 

D  U   MÊM  E. 

Teint  fur  bois ,  portant  32  puces  de  hauteur  ,  y»r  28 
largeur. 

Autre  morceau  dans  lequel  font  quatre  Enfans ,  (deux  filles 
&  deux  garçons.)  Au  milieu ,  une  fille  qui  fait  des  gâteaux  à  la 
poêle;  derrière  elle,  un  garçon  debout,  qui  tient  un  chat  en- 
tre fes  mains  3  &  d'un  air  malin  veut  lui  faire  faire  de  la  mufi- 
que  en  le  tirant?  par  l'oreille.  Devant  lui  eft  un  petit  barbet 
qui  pofe  fes  pattes  fur  fon  genou  ;  &  qui  aboie  après  le  chat. 
La  fille  paroît  plus  attentive  à,  cette  fcene  comique,  qu'à  faire 
cuire  fes  gâteaux.  A  côté  d'elle  il  y  a  un  Enfant  affis  dans  une 
chaife  d'enfant,  tenant  d'un  air  content  un  gâteau  à  la  main  ; 
un  autre  Enfant  tient  d'une  main  une  écuelle  avec  de  la  bouil- 
lie, &  de  l'autre  une  cuillerée  de  bouillie,  qu'il  paroît  vouloir 
préfenter  au  chat.  Le  tout  fur  un  fond  blanc,  très  -  tranfpa- 
rent.  Ce  tableau  eft  d'un  aulli  grand  mérite  que  le  précédent. 

DU  MEME 

Teint  fur  bois;  portant  ifr  pouces  de  hauteur ,  fur  iç 

de  largeur. 

Un  autre  morceau  ceintré  par  le  haut ,  repréfentant  une  jo- 
lie Dame  à  fon  lever,  affife  devant  fon  lit  ;  fon  déshabillé  eft 
un  cafaquin  doublé  d'hermine  ;  elle  eft  occupée  à  mettre  fes 
bas.  Sur  le  lit  eft  un  chien  qui  dort.  Ce  morceau  eft  très- 
délicatement  peint  5  &  d'un  fini  auffi  précieux  que  s'il  étoit 
de  Metzu. 
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JACQUES  DE   W  I  T. 

'Peint  fur  bois  ;  portant  i$  pouces  de  hauteur  fur  19  de 
largeur. 

Au  milieu  de  ce  Tableau  ,  qui  eft  une  ordonnance  de  quinze 
ligures  ou  allégories  fur  le  Commerce  4  on  voit  Mercure  mon- 
té fur  un  beau  piédeftal  peint  en  grifailb.  Sur  Ce  piédeftal  en 
bas^relief  eft,  au  milieu,  une  Médaille,  fur  laquelle  il  y  a  un 
Ecureuil  pofé  fur  une  planche  au  milieu  d'une  mer  agitée  [fu- 
jet  tiré  en  partie  des  Armes  de  Monfieùr  Braamcamp.  ]  Au- 
tour de  la  Médaille  eft  cette  infeription  :  LABOR  VINC1T 
iERUMNAS.    Vers  le  haut  on  voit  la  Fortune. 

J  A  C  Q  U  ES    DE  WIT. 

<Deux  T t  e  ce  s  en  grijàilk ',  ou  Bas -reliefs  pviftts  fUr  boir? 
portant  %  puces  de  hauteur  fur  15  de  largeur. 

Ces  deux  fujets  font  richement  compofés.  Ils  représen- 
tent, par  des  Génies,  l'un  k  Mufique  ou  la  Poéfie  paftora- 
le,  &  l'autre  la  Peinture,  Ces  Ouvrages  font  fi  gracieux: 
&  fi.  bien  faits,  que  non  feulement  les  yeux  s'y  trompent ,> 
mais  en  les  touchant  même  on  fe  figure  que  ce  font  de 
vrais  bas-reliefs;  &  l'on  peut  dire,  qu'ils  font  aufli  admira- 
bles &  aufli  beaux  que  ceux  qu'on  voit  dant  la  Chambre 
du  Grand-Confeil  à  la  Maifon  de  Ville  d'Amfterdam,  donè 
là  réputation  eft  fi  bien  établie. 

PIERRE  PAUL   R  UB  E  N  S. 

*Deux  Tieces  de  mérite  grandeur ,  feintes  fur  bois  \  fort ànf 
a 4  pouces  de  hauteur y  &  zo  de  largeur. 

L'une  repréfente  la  Cène ,  &  l'autre  la  Réfurreclion ,  gran- 
des &  riches  compofitions  allez  connues  par  les  belles  Eftam* 
pes  qui  en  ont  été  gravées  fom  les  yeux  &  la  direction  de  ce 
grand  maître.  Ces  morceaux  font  peints  en  grifaille  avec  un 
foin,  un  fini,  une  correction  de  derfehi  plus  qu'ordinaires.  lls> 
font  venus  du  Cabinet  de  feu  Monfieùr  ToMèrttans. 
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^  y  JEAN   VAN  HUYSUM. 

Six  Tableaux  de  fuite,  faifant  enfembie  un  incomparable 
tréfor.    Ce  font  des  Fleurs  &  des  Fruits;  chaque  tableau  eft 
97 &.  un  chef-d'œuvre.  L'un,  de  Fleurs,  peint  fur  toile,  porte  54 

/    '  pouces  de  hauteur,  fur  43  de  largeur.  Trois,  de  Fleurs  &  de 

yJS •  Fruits,  fur  bois,  portent  chacun  31  pouces  de  hauteur  fur  24 

C  t  ûiS&  *  ^e  ^ar§eur  ;  &-les  deux  derniers ,  également  en  Fruits  &  en 
1  -         Fleurs,  &  peints  fur  bois,  portent  chacun  15  pouces  de  hau- 

'  teur,  fur  13  de  largeur. 


G.   LARES  S  E. 

Teint  fur  toile  ,  portant  45  pouces  de  hauteur ',  fur  68 

de  largeur. 

Ce  morceau  repréfente  le  Patriarche  Abraham  qui  reçoit 
les  Anges.  Belle  ordonnance  de  fix  figures,  très-noblement 
compofée,  d'une  belle  couleur  &  d'un  pinceau  coulant. 


s 


JEAN   WENIX,  le  jeune. 

Teint  fur  toile ,  portant  £9  pouces  de  hauteur ,  fur  67. 

de  largeur. 


Dans  ce  Tableau  on  voit  un  Cigne  mort,  un  Lièvre  &  autre 
a  Gibier.    Grande  Compofition.  Ce  Tableau  eft  peint  avec  cet 

art  que  poffëdoit,  comme  on  le  fait,  ce  grand  Artifte,  dont 
le  mérite  eft  trop  connu  en  ce  genre  de  représentation ,  pour 
en  parler  ici.    Le  fond  eft  une  Campagne. 

MELCHIOR  HONDEKOETER. 

Teint  fur  toile;  portant  $1  pouces  de  hauteur ,  fur  70 

de  largeur. 


La  fcene  eft  un  Payfage  orné  de  Fabriques.    Sur  le  devant 
eft  un  beau  Chien  barbet  (  JVaterhondt  )  couché  :  plus  loin  un 
/û  Bouc,  une  Chèvre  &  d'autres  Animaux-    Très-beau  Tableau 

dune  exécution  parfaite. 

FRAN- 
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FRANC  O  I  S  SNYDERS. 

Teint  fur  toile ,  portant  81  pouces  de  hauteur ,  fur  13? 

de  largeur. 

Ce  morceau  repréfente  une  Chafle,  ou  un  Cerf  attaqué  par  ^ 
fix  ou  fept  Chiens,  dans  un  Payfage  montagneux.    Le  feu  & 
la  vie  dont  ces  Animaux  font  animés ,  expriment  tant  de  ca*  / 
ra&ere,  que  l'on  croiroit  que  c'eft  la  vie  même.  Les  animaux 
font  grands  comme  nature  ;  &  le  tableau  eft  fans  prix. 

PIERRE  NEEFS. 

__  * 

Teint  fur  toile  ;  portant  48  pouces  de  hauteur ,  fur  68 

de  largeur. 

Ce  morceau  repréfente  la  grande  Eglife  de  Notre-Dame  /" 
d'Anvers,  très-ornée  de  figures  &  de  tableaux  de  T.  T.  Ru-       /fru  »    ÛJj-  • 
tiens,  &  autres  ornemens.    L'Ordonnance  &  le  Clair-obfcur 
de  ce  Tableau  font  admirables  en  toutes  leurs  parties. 


DE  LORME, 


Teint  fur  bois  ;  portant  47  pouces  de  hauteur ,  fur  5$ 

de  largeur.  , 

Autre  belle  Eglife,  très-ornée  de  figures  repréfentées  à  la       .  ^ 
lumière  de  la  chandelle  ,  dont  les  effets  font  étonnans ,  tant  *   '  * 

pour  l'Optique,  que  pour  la  Perfpe&ive,  &  l'exafte  fidélité 
aux  autres  régies  de  l'art. 


M 


m 
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Premier  étage  ;  première  Chambre  à  droite. 

GUILLAUME   VAN  DE  VELDE. 

Teint  fur  toile  ,  for  tant  44  pouces  de  hauteur ,  fur  64 

de  largeur. 

Marine  repréfentant  le  pafTage  de  Stryen,  ornée  de  plufieurs 
bàtimens,  chargés  de  Paffagers.  Dans  le  lointain  quelques 
VauTeaux  de  guerre.  C'eft  un  des  meilleurs  Tableaux  de  ce 
maître. 

J.   DE   W  I  T. 

Peint  fur  toile  \  portant  92  pouces  de  hauteur  ,fur  42  de  largeur. 

Ce  morceau  eft  une  Allégorie  fur  les  Arts  ou  fur  les  Anti- 
/  quités  de  l'Hiftoire  Judaïque.    Compofition  de  trois  Figures 

&  de  trois  Génies  ;  d'un  Globe  ;  de  plufieurs  Livres  ;  &  d'au- 
Jf~Q*  très  acceffoires  qui  ont  rapport  au  fujet.    Vers  le  bas  eit  un 

+s  relief,  au  milieu  duquel  eit  un  grand  Médaillon  ,  repréfen- 

tant, comme  l'on  voit  par  l'explication,  tracée  autour  de  la 
Médaille  :  PTOLOMEUS  PrilLADELFUS.  Ce  morceau 
qui  eit  d'un  grand  fini  &  d'un  coloris  brillant ,  a  été  compofé 
pour  une  Bibliothèque. 

ADRIEN   VAN  OSTADE. 

Teint  fur  bois-,  portant  io\  pouces  de  hauteur  fur  9  de  largeur. 

On  voit  dans  ce  très-joli  morceau  un  Payfan  vu  à  mi- corps  , 
y  jouant  du  violon  &  chantant.    Sur  la  droite  deux  enfans  qui 

û  Q'OQ  m  ne  ^ont  vus  (îu  en  partie.  L'air  joyeux  &  content  du  Muficien 

J  J  enchante  par  l'expreffion.   Le  Tableau  eft  d'un  pinceau  fier  & 

d'une  belle  touche. 

DU  MÊME. 

^    y  Deux  petites  Têtes  de  Payfan  &  Payfanne  en  bufte,  de  for- 

03*  00  me  ronde,  &  de  4.  pouces  de  diamètre. 
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ADRIEN   BROU  WER. 

*Peint  fur  bois  %  portant  9  pouces  de  hauteur ,  fur  8  de  largeur, 

Compofîtion  de  quatre  figures  de  Payfans ,  qu  i  fument  & 
boivent»  dont  deux  font  affis  &  un  debout  au  milieu;  le  qua- 
trième qui  eft  vers  la  gauche  du  Tableau ,  eft  vu  par  le  dos. 
C'eft  un  morceau  d'une  touche  fpirituelle,  &  très-bien  exécuté. 

ANTOINE   VAN  DYCK. 

Teint  fur  toile  collée  fur  fois,  portant  13  pouces  de  hauteur, 

fur  11  de  largeur. 

Tête  de  Vieillard  à  barbe  grife.  Il  regarde  comme  avec 
raviiïement,  le  Ciel.  Il  eft  d'une  belle  exécution,  d'une  tou- 
che fine  ;  &  digne  de  tous  les  éloges  donnés  à  ce  grand  Artifte. 

REMBRAND    VAN  RYN. 

^eint  fur  bois  ;  portant  1 1  pouces  de  hauteur  fur  9  de  largeur. 

C'eft  le  Portrait  d'un  jeune  homme  vu  à  mi -corps  qui  por- 
te fes  cheveux;  il  a  la  tête  couverte  d'un  chapeau.  Il  eft  ri- 
chement habillé  à  l'Efpagnole  &  couvert  d'un  manteau  de  ve- 
lours bleu.  Ce  morceau,  qui  eft  très-fini,  vient  du  Cabinet  de 
Monfieur  le  Comte  d'Opdam. 

A.   DE   V  O  Y  S. 

Deux  ^Pièces  de  même  grandeur,  portant  chacune  iz  pouces 
de  hauteur  fur  11  de  largeur. 

La  première  repréfente  une  Table,  fur  laquelle  on  voit  un 
coffret  ouvert,  d'un  beau  laque ,  un  chandelier  &  autres  ac- 
ceffoires.  Le  fond  eft  uni,  &  un  rideau  relevé  à  la  droite,  fert 
à  le  faire  découvrir.   Ce  morceau  eft  d'un  fini  admirable. 

Son  pendant  eft  aufli  une  Table,  fur  laquelle  il  y  a  un  Glo- 
be, un  Sablier,  une  Tête  de  mort,  une  Flûte,  une  Lampe 
allumée  &  autres  acceflbires.   Le  fond  de  même  eft  uni,  & 

M  z 
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fur  la  gauche  Ton  voit  un  Rideau  relevé.  Ce  morceau  n'efti 
pas  moindre  en  mérite  que  le  précédent. 

%)n  petit Tableau  fîtr  cuivre,  de  forme  ovale,  portant' si  poli- 
ces de  hauteur,  fur  4]  de  largeur. 

Ce  petit  morceau  rèpréfente  un  Payfan  vu  à  mi-corps,  te- 
nant de  la  main  droite  un  verre  de  liqueur.  Il  a  l'air  content 
&  joyeux.  Ce.  Tableau  eft  d'un  coloris  très-chaud,  &  délicat 
tement  deiïiné.. 

PHILIPPE   W  O  U  W  E  R  M  A  K. 

Teint  fur  cuivre,  portant  10  pouces  de  hauteur ,  fur  1  ij  de  largettr.. 

Ce  morceau  rèpréfente  une  Chatte  au  faucon,  dans  un  beau 
payfage  d'une  grande  étendue,  rempli  de  figures  de  Cavaliers1, 
de  Dames  à  cheval  ,  &  de  Spe&ateurs.  Ce  Tableau  eft  d'une 
touche  finie;  il  eft  très-piquant  &  admirablement  exécuté. 

F  R  A  N  C  Q  I  S   V  A  N-  M  I  R,  I  S3^  le  vieux,. 

"Deux  Tieccs  de  même  grandeur,  peintes  fur  fais,  portant: 
%  pouces  de  hauteur  ,  fur  7  dè  largeun 

Ce  font  les  Portraits  d'un  homme  &  d'une  femme ,  vus  à 
mi-corps,  repréfentésdans.  des  niches.  A  l'air  &  à  la  noblefle 
des  ajuikmens,  on  voit  que  ce  font  des  perfonnes  d'un  rang 
diftingué.    L'exécution  en  eft  parfaite  &  d'un  fini  précieux.. 

GABRIEL   METZ  U. 

"Peint  fur  bois  ;  portant  6\  pouces  de  hauteur,  fur  5  de  largeur. 

C'eft  le  Portrait  de  cet  admirable  Artifte.  Il  s'eft  repréfén- 
té  lui-même,  afïis;  il  eft  vu  à  mi -corps,  &  il  a  la  pipe  à  là: 
bouche  y  qu'il  tient  de  la  main  droite.  Son  attitude  eft  très- 
naturelle  &  très-aifée.  U  a  de  longs  cheveux;  il  a  la  tête  cou-^ 
verte  d  un  bonnet  plat  avec  une  bande  blanche  autour  de  la 
tête.  Son  ajuftement  confifte  en  une  robe;  &  il  a,  autour  du* 
cou ,  une  cravate.  Il  eft  très  -  bien  peint  &  d'une  touche  vrai- 
ment pittorefque.- 
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JEAN   VAN   D  E  R    H  E  Y  D  E  N. 

T'eintfur  boisy  portant  iy\  pouces  de  hauteur  fur  16  de  largeur. 

Sur  la  gauche  du  Tableau ,  tirant  vers  le  milieu ,  on  voit  un 
Village;  &  vers  la  droite  un  grand  Palais  d'une  belle  &  riche 
architecture.  Le  devant  eit  orné  de  nombre  de  figures  pein- 
tes par  Ad.  van  de  Velde.  Ce  morceau  eft  très  -  agréable ,  d'un 
bel  effet,  &  très -délicatement  peint. 

JEAN   VAN   D  EU  H  E  Y  D  Ë  N. 

^Beint  fur  toile  collée  fur  bois;  portant  n  pouces  de  hau- 
teur ftâr  15  de  largeur. 

Ce  morceau  repréfente  la  Vue  de  la  Maifon  du  Rois  *  telle 
qu'elle  a  été  anciennement ,  appartenant  à  S.  A.  S.  Monfei- 
gneur  le  Prince  d'Orange.  Sur  la  gauche  eft ,  dans  un  loin- 
tain, une  Allée,  ornée  de  petites  figures.  Morceau  agréable 
en  toutes  fes  parties  &  faifant  un  monument  curieux  h> 
téreffanti 

T.     K  E  Y   S   E  R. 


22 z.  /z. 


Teint  fur  bois 


portant  n\  pouces  de  hauteur  fur  15" 
de  largeur. 


Ce  morceau  repréfente  les  quatre  vénérables  Magiftrats>  ou 
Bourguemaîtres  d'Amfterdam-,  qui  font  Mefîieurs  Antonius 
Oetgens  von  Waaveren^  Albertus  Qonradi  Burgh,  *Petrus  Haf> 
felaary  St  Abrahamus  Boom  ,  affemblés  &  affis  autour  d'une 
table.  On  voit  près  d'eux  Monfieur  l'Avocat  Qornelis  T)ave± 
laer  debout  recevant  leurs  ordres  au  fujet  de  l'arrivée  de  Ma- 
rie de  Médicis  dans  cette  Ville.  Le  fujet  de  ce  beau  Tableau 
qui  eft  d'une  belle  exécution ,  &  très -fini,  efl  auffi  connu  par 
la  belle  Eftampe  gravée  par  J.  Suyderhoef  &  qui  eft  de  mèv 
me  grandeur. 

NB.  Les  Tableaux  de  ce  maître  font  très -rares.  L'Ek 
tampe  porte  \û  pouces  de  hauteur,  fur  15  de •lar.gçur.. 

M.  j. 
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DE  H  E  U  S. 

Deux  Tableaux  de  même  grandeur  peints  fur  toile,  hauts 
de  zz  pouces  &  larges  de  38. 

Ces  deux  Tableaux  repréfentent  des  Vues  de  Rome,  dans 
lefquelles  on  voit  la  Douane  des  deux  côtés  de  la  Rivière  du 
Tibre  qui  la  borde.  On  y  remarque  des  Barques  marchan- 
des, dont  plufieurs  font  déchargées.  Le  payfage  eft  favam- 
ment  peint  &  les  figures  deffinées  avec  une  correction  admira- 
ble. De  tous  les  Peintres  de  payfage ,  c'eft  celui  qui  a  le  plus 
correctement  peint  les  figures. 

J.     DE     W    I  T. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  13  pouces y  &  large  de  48. 

Ce  morceau  peint  en  grifaille  eft  compofé  de  quatre  A- 
mours,  dont  un  qui  tient  un  arc  à  la  main  a  terraflé  l'autre. 
Ces  deux  forment  le  Groupe  du  devant  ;  le  troifieme  tient 
une  couronne  de  laurier  attendant  l'iffue  du  combat  pour  en 
couronner  le  vainqueur  ;  l'autre  dans  le  fond  regarde  par  def- 
fus  un  rideau  ,  devant  lequel  le  combat  fe  paflè.  L'effet  eft 
furprenant  &  prefque  inimitable. 

ADRIEN   VAN    DER  VELDE. 

Deux  Tableaux  de  même  grandeur  peints  fur  bois  ;  hauts 
de  10  pouces  É>  larges  de  12. 

L'un  repréfente  un  payfage  agréable  proche  de  Leyde.  Sur 
le  devant  on  voit  un  homme  &  une  femme  qui  conduifent 
un  troupeau  de  Boeufs  &  de  Moutons.  Ce  morceau  eft  d'une 
touche  délicate  &  d'un  fini  précieux. 

L'autre  eft  la  Vue  d'un  endroit  où  plufieurs  petits  payfans 
viennent  jouer  fur  la  glace  au  Colf  Sur  un  pont,  par  deffous 
lequel  on  découvre  un  Village,  eft  un  Cavalier,  &  un  garçon 
qui  regarde  jouer  fes  camarades.  Sur  là  droite  eft  une  Chau- 
mière ,  couverte  de  neige.  L'effet  de  ce  Tableau  eft  mer- 
veilleux. 
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DU  MEME. 

TJeux  Tableaux  de  même  grandeur  ,  peints  fur  toile  ? 
hauts  de  z  7  pouces  ,  larges  de  31. 

Le  premier  eft  un  payfage  agréable.  Sur  le  devant,  à  droi- 
te, eft  un  grand  Arbre ,  derrière  lequel  eft  un  Cheval  \  &  fur 
le  devant  une  Vache  &  trois  Moutons  qui  fe  repofent ,  tandis 
qu'un  autre  broute  ;  à  côté,  deux  Vaches,  un  Bœuf  &  une 
Vache  qui  piffe.  Sur  le  devant  on  voit  une  Chèvre  mangeant 
des  orties  :  on  apperçoit  un  peu  plus  loin  un  petit  Ruiffeau 
que  deux  Moutons  traverfent  pour  aller  vers  deux  Bergères, 
dont  l'une  eft  à  traire  une  Brebis. 

Le  fécond  Tableau  eft  un  payfage  aufîi  agréable  que  le  pré- 
cédent. On  y  voit  les  débris  d'un  ancien  Château ,  devant 
lequel  font  une  Femme  qui  file  &  un  Homme  qui  tient  un 
Cheval  blanc.  Il  y  a  auprès  de  la  Femme  plufîeurs  Brebis  & 
une  Vache  couchée,  derrière  laquelle  eft  une  Chèvre  qui  veut 
monter  fur  une  motte  de  terre  ;  un  peu  plus  loin  fur  le  devant 
eft  une  Vache  qui  paît,  &  une  Chèvre;  &  de  l'autre  côté  égale- 
ment fur  le  devant  un  tronçon  d'Arbre  coupé  ,  auprès  du- 
quel eft  couchée  une  Chèvre  avec  fes  petits.  L'effet  du  Soleil 
eft  admirablement  obfervé  dans  ce  Tableau.  On  peut  afïurer 
que  ces  deux  Morceaux  font  ce  qu'on  connoit  de  plus  capital 
&  de  plus  précieux  de  ce  maître. 

DU  MÊME. 

Teint  fur  toile  \  haut  de  11  pouces  &  large  de  14. 

Le  devant  du  Tableau  eft  une  Rivière  dont  l'eau  eft  fort 
tranquille.  Une  Vache  &  un  Chien  s'y  abreuvent.  Une  Ber- 
gère fe  repofe  ou  s'accoude  fur  cette  Vache.  Un  Berger  eft 
affis  un  peu  derrière  elle  ;  auprès  de  lui  il  y  a  deux  Vaches  qui 
fe  repofent,  &  plufîeurs  Moutons.  Sur  le  devant  eft  une  Chè- 
vre, &  dans  le  lointain,  à  gauche,  une  autre  Chèvre,  &  une 
Brebis,  avec  leurs  petits.  Ce  Tableau  ne  le  cède  en  rien  aux 
précédens. 
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SIMON  VERRELST. 

Teint  fur  toile;  haut  de  31  fonces  &  large  de  24. 

Ce  Tableau  repréfetite  un  Pot  dans  lequel  il  y  a  des  Fleurs* 
admirablement  peintes.  C'eft  un  des  maîtres  qui  après  Van 
Huyfum  a  le  plus  excellé  dans  ce  genre.  Ce  Tableau  vient  du 
Cabinet  de  Monfieur  Tonnemans. 

C.   DU  ]  ARDA1N. 

Teint  fur  toile \;  haut  de  10  pouces  &  large  de  18. 

Le  fond  eft  un  payfage  montagneux.  On  voit  au  côté  droit 
une  Chaumière.;  &  fur  le  devant,  une  Rivière  dans  laquelle 
eft  une  Femme  jufques  à  mi -jambes;  un  Chien  femble  vou- 
loir la  prendre  par  la  jupe  ;  un  Payfan  monté  fur  un  Cheval 
blanc  defcend  auffi  dans  la  Rivière  >  au  bord  de  laquelle  font 
encore  une  Chèvre  &  une  Brebis.  Ce  Tableau  eft  d'un  tranf- 
parent  admirable  &  d'un  bel  effet.  Les  Tableaux  de  ce  maî- 
tre fe  trouvent  difficilement.  t 

DU  MEME, 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  17  puces,  large  de  14. 

Le  fond  repréfente  un  vieux  Château  devant  lequel  on  voit 
*m  homme  affis  fur  un  Ane ,  qui  regarde  un  verre  de  vin 
qu'il  tient  à  la  main,  &  qu'un  garçon  qui  eft  derrière  lui,  lui  a 
verfé.  Plus  loin  on  voit  un  autre  homme  qui  charge  un  fac 
fur  un  Ane.  Dans  le  fond  plufieurs  chiens  qui  s'abreuvent  à 
la  pierre  d'un  puits.  On  ne  voit  rien  de  mieux  peint  par  ce 
maître. 

PHILIPPE  WOUWERMAN. 

<Deux  Tafoeaux  peints  fur  toile  ;  hauts  de  28  pouces  & 
larges  de  30. 

L'un  repréfente  un  payfage.   Sur  le  côté  gauche  eft  une 

maifon 
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maifon  de  Payfan,  fituée  fur  une  élévation,  devant  laquelle 
on  voit  un  Chariot  de  pofte  à  fix  chevaux,  qui  y  aborde,  ain- 
fi  qu'un  homme  &  une  femme  ,  defcendus  de  cheval.  Un 
peu  plus  fur  le  devant  eft  un  cheval  blanc  qu'un  Chaffeur  tient 
par  la  bride ,  tandis  qu'il  parle  à  un  autre ,  qui  attache  fes 
chiens.  Son  fufil  &  le  gibier  qu'ils  ont  pris,  font  à  terre  au- 
près d'eux.  A  côté  eft  une  femme ,  qui  coëffe  une  jeune 
fille,  pendant  qu'une  autre  qui  eft  couchée  fur  unfac,  dort 
à  fes  côtés.  Derrière  elle  eft  un  panier  où  l'on  voit  deux  En- 
fans  &  une  Femme  aflife,  qui  parle  à  deux  hommes  qui  fem- 
blent  être  des  Bohémiens.  Sur  le  devant  eft  une  Rivière  où 
un  garçon  lave  fes  pieds,  &  où  un  chien  s'abreuve.  Dans  le 
fond  on  apperçoit  un  Cavalier  qui  tient  encore  un  cheval  par 
la  main,  montant  l'élévation,  ou  la  terraffe,  tandis  qu'une  au- 
tre voiture  en  defcend.  Ce  Tableau  eft  vigoureufement  peint. 

L'autre  eft  aufti  un  payfage,  où  l'on  voit  fur  le  côcé  gauche 
une  maifon  de  Payfan ,  devant  la  porte  de  laquelle  eft  un  Vo- 
yageur à  qui  une  femme  fert  un  verre  de  vin.  Un  peu  plus 
fur  le  devant  eft  un  Garçon,  qui  tient  un  Cheval ,  que  deux 
maréchaux  font  occupés  à  ferrer  ;  tandis  que  le  Cavalier  les 
regarde.  On  voit  dans  un  chemin  tracé  devant  la  maifon  un 
Vieillard  qui  defcend  d'une  hauteur.  Au  côté  droit  eft  une 
Rivière  où  il  y  a  un  Moulin  à  eau.  Oh  voit  un  homme  y  pê- 
cher ;  auprès  de  la  maifon,  eft  une  élévation  de  terre  où  font 
plufieurs  arbres.  Au  bas  on  apperçoit  un  homme  aflis ,  & 
une  femme  tenant  un  enfant.  Ce  Tableau  eft  précieufement 
peint ,  &  d'un  grand  fini. 

PHILIPPE  WOUWERMANS. 

Teint  fur  bois\  haut  de  17  pouces,  large  de  16. 

Le  payfage  de  ce  Tableau  repréfente  l'Automne.  Sur  le 
côté  gauche  eft  une  de  ces  ferres  à  foin  dont  fe  fervent  les 
Payfans  ;  on  y  décharge  une  charrette.  Sur  le  devant  plu- 
fieurs hommes ,  femmes  &  enfans  boivent  &  mangent.  A 
côté  d'eux  eft  un  cheval  blanc  fupérieurement  peint  ;  &  der- 
rière lui  on  en  diftingue  un  autre  qui  fe  repofe.  Sur  le  de- 
vant au  côté  droit  eft  une  Rivière.  Ce  Tableau  eft  d'un  effet 
brillant ,  &  la  composition  en  eft  des  plus  riches. 
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PHILIPPE   W  O  U  W  E  R  M  A  N  S. 

'Teint  fur  bois;  haut  de  i%  pouces  &  large  de  14. 

Ce  morceau  eft  un  payfage  des  plus  gracieux.  Sur  le  côté 
gauche  Ton  voit  une  Tente  fous  laquelle  font  plufieurs  fem- 
mes &  hommes  qui  fe  repofent  &  femblent  apprêter  leur  dî- 
ner. Devant  la  Tente  eft  une  Bohémienne  qui  tient  un  en- 
fant fur  fon  dos  &  un  autre  par  la  main,, laquelle  dit  la  bonne- 
aventure  à  un  homme  qui  tient  un  cheval  blanc  par  la  bride. 
Un  autre  Cavalier  eft  defcendu  dans  une  Rivière  pour  y  faire 
rafraîchir  fon  cheval;  à  côté  de  lui  eft  une  femme  qui  porte 
un  enfant  fur  fon  dos  &  tient  un  jeune  garçon  par  la  main  r 
ils  font  jufqu'à  mi-jambe  dans  l'eau.  Plus  loin  on  voit  deux 
hommes  pêcher  à  la  ligne.  Ce  Tableau  eft  un  des  plus  finis, 
&  des  plus  précieux  de  ce  maître.  . 

DU  MEME. 

Teint  fur  bois;  haut  de  11  pouces  &  large  de  iz. 

Ce  Tableau  repréfente  l'intérieur  d'une  Grotte,  où  des  Ca- 
valiers &  une  Dame  font  entrés  pour  admirer  un  Vafe  antique 
pofé  fur  un  piédeftal.  L'un  des  Cavaliers  montre  à  la  Dame, 
avec  le  fouet  qu'il  tient  à  la  main ,  une  infcription  qui  eft  fur  ce 
vafe.  Ce  morceau,  quoique  d'un  choix  fingulier,  eft  parfait , 
tant  pour  le  tranfparent  de  la  couleur ,  que  pour  l'effet. 

ADRIEN   VAN   D  E  R   V  E  L  D  E  R 

Sur  bois -r  haut  de  14  pouces  Ï3  large  de  19.,. 

Ce  Tableau  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  l'Art,  eft  la  Vue 
duVillagedeScheveling,prèsdelaHaye:  onvoit,furle  rivage, 
un  Carofle  attellé  de  fix  chevaux  blancs  ;  à  la  livrée  des  do- 
meftiques  il  paroît  que  c'eft  l'équipage  du  Prince  d'Orange. 
Nombre  de  perfonnes  fe  promènent  fur  le  rivage,  &  dans  le 
"  fond  on  apperçoit  la  Mer  avec  plufieurs  Barques  de  Pêcheurs. 
Ce  Tableau  qui  vient  du  Cabinet  de  Mr.  Tonnemans>  eft  afTez 
connu  ,  pour  qu'il  ne  foit  pas,néceiïaire  d'en  faire  l'éloge. 
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ADRIEN  VAN   O  S  T  A  D  E. 

Sur  toile;  haut  de  14  pouces ,  large  de  if$ 

On  voit  fur  le  devant  du  Tableau  une  Femme  qui  vend  du 

poiflbn;  elle  eft  occupée  à  en  nettoyer  un  ;  on  en  voit  encore 
plufieurs  autres  qui  font  fur  le  banc,  derrière  lequel  elle  eft. 
Le  fond  eft  un  Marché  au  poiiîbn,  rempli  de  monde.  Ge  Ta- 
bleau eft  un  desplus  précieux  de  ce  maître,  &  d'un  ton  argentin. 

D  U   M  E  M  E. 

IDeux  Tableaux  fur  bois;  hauts  de  11  pouces  &  larges  de  0. 

Ces  deux  pièces  font  des  Tabagies.  L'une  repréfente  un 
homme  &  une  femme  affis  à  une  table  &  vus  jufqu'aux  ge- 
noux ;  ils  femblent  fe  parler  ;  la  femme  tient  un  verre  de  vin 
à  la  main  droite,  &  de  l'autre  une  cruche.  Un  homme  qui 
regarde  par  derrière  une  efpece  de  paravent,  femble  vouloir 
écouter  leur  converfation. 

L'autre,  qui  fait  le  pendant,  eft  compofée  de  trois  Figures 
dans  une  guinguette  ,  dont  deux  font  repréfentées  aftifes  de- 
vant une  petite  table,  fur  laquelle  on  diftingue  des  Cartes,  du 
Tabac ,  une  Pipe  &  une  Bouteille  de  liqueur.  L'une  des 
deux  verfe  du  vin;  l'autre  fume  fa  pipe;  la  troilieme,  repréfen- 
tée  derrière,  tient  une  petite  bouteille  de  liqueur  à  la  main, 
Ces  deux  morceaux  font  des  plus  finis  &  des  plus  précieux  de 
ce  maître.  Ces  tableaux  viennent  du  Cabinet  de  Monfieur 
Fabricius  ,  de  Haarlem.  11  eft  fait  mention  de  l'un  des  deux 
dans  la  Defcription  de  cette  Ville,  fous  le  nom  de  Buveur. 

GABRIEL  METZU, 

Sur  bois;  haut  de  29  pouces  &  large  de  s  y. 

Le  fujet  eft  une  chambre  d'Accouchée.  La  Femme-en- 
couche  eft  afîife  dans  un  fauteuil ,  tenant  fur  fes  genoux  l'En^ 
fant  qui  eft  emmaillotté.  Elle  a  une  manteline  de  velours  rou- 
ge, bordée  d'hermine,  &  une  jupe  de  fatin  blanc.  Devant  elle 
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eft  le  berceau  d'où  elle  a  pris  l'Enfant.  Derrière  elle  eft  un  ; 
Cavalier  qui  tient  fon  chapeau  à  la  main,  &  qui  fait  fon  com- 
pliment à  une  Dame  qui  vient  rendre  vifite  à  l'Accouchée. 
Une  vieille  Femme  qui  eft  aflife  derrière  le  berceau ,  regarde 
d'un  air  d'affection  la  Dame  qui  vient  d'entrer.  Une  Servante 
apporte  une  chaife  &  une  chaufferette.  Derrière  l'Accouchée 
eft  une  table  fur  laquelle  eft  un  tapis  fuperbe  où- il  y  a  une  ai- 
guière &  une  écuelle  d'un  travail  admirable.  Au  deflus  de  la 
cheminée  eft  un  tableau  de  Marine  dans  le  goût  de  Perceltes. 
Tout  l'intérieur  de  l'appartement  efl  fort  riche  ;  &  le  plancher 
efl  de  marbre.  C'efl  le  morceau  le  plus  riche  de  compofition  s, 
qui  foit  connu  de  ce  maître. 

JEAN  LINGEB  A  C. 
Sur  toile;  haut  de  15  pouces,  large  de  19. 

Le  fond  efl  un  Payfàge  des  plus  agréables.  Sur  le  devant 
on  voit  un  Chariot  de  payfan,  chargé  de  foin:  L'un  des  che- 
vaux eft  couché  par  terre ,  &  l'autre  mange.  Il  y  a ,  de  plus ,  deux 
Payfans ,  dont  l'un ,  fur  la  charrette ,  arrange  le  foin.  Un 
homme  &  une  femme  montés  à  cheval  regardent  cette  ma- 
nœuvre. Dans  le  coin  eft  une  femme  aflife  qui  donne  le  fein 
à  un  enfant  ;  &  de  l'autre  coté  deux  garçons  pèchent  à  la  lig- 
ne. Ce  Tableau  eft  d'un  grand  fini ,  &  dans  le  goût  de  Wou- 
werman. 

VAN   B  A  L  E  N   &   B  RE  U  G  E  L, 

Sur  cuivre  ;  haut  de  14  pouces y  &  large  de  18* 

Le  fond  efl  un  Payfage  admirablement  peint  par  Breugel9  8c 
les  figures  du  plus  précieux  de  van  Balen.  Dans  le  milieu  du 
Tableau,  on  diftingue  Diane  que  plufieurs  Nymphes  s'empref- 
fent  de  parer,  Un  Amour  la  couronne  d'une  guirlande  de 
fleurs.  Dans  le  fond  on  apperçoit  une  rivière  où  plufieurs 
Nymphes  viennent  fe  baigner.  Sur  la  gauche  eft  Aéléon  qui 
admire  les  charmes  de  la  DéefTe.  Sur  le  devant  font  plufieurs 
attributs  de  chafFe.  C'efl  un  des  plus  beaux  Tableaux  que.: 
l'on  connoifTe  de  ces.  maîtres. 
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ROTTENHAMER   &   BREUGE  L; 

Sur  cuivre  ; ,  haut  de  i  %\  pouces ,  large  de  1 6. 

Le  fond  de  ce  Tableau  eft  un  Payfage  des  plus  agréa- 
bles, dans  le  fond  duquel  eft  une  Rivière,  où  plufieurs  Nym- 
phes fe  baignent»  11  eft  peint  par  Breugel.  Les  figures  re- 
préfentent  le  Repas  des  Dieux.  Tous  les  Dieux  &  les  Dèef- 
fes  y  font  raflemblés.  Un  grand  nombre  d'Amours  s'empref- 
fent  à  les  fervir  ;  &  d'autres,  qui  voltigent  au- deflus  de  la  ta- 
ble ,  apportent  ou  tiennent  des  Couronnes  de  fleurs.  Dans 
une  Grotte  fur  la  droite,  on  voit  nombre  de  Nymphes  qui  tra- 
vaillent à  apprêter  diverfes  chofes  qui  doivent  encore  être  fer- 
vies  fur  la  table  :  Le  devant  du  Tableau  eft  orné  de  cruches  * 
de  vafes  &  grand  nombre  de  fruits.  Ce  Morceau  eft  d'un  fini 
précieux  &  très-bien  confervé. 

G  O  DE  F  ROI   S  C  H  A  E  K  E  N, 

Sur  bûis'y  haut  de  %\ pouces  &  large  de  y, 

Le  fùjet  eft  une  Diane  vue  à  mi -corps,  tenant  d'une  main 
une  flèche  qu'elle  a  tirée  de  fon  carquois.    Elle  eft  habillée 
d'une  draperie  rouge.  Ce  Morceau  eft  précieufement  peint 
d'un  grand  fini 

PIE  R  R  E   N^E  E  F'SJ 

Sur  bois\  haut  de  10 pouces  S?-  large  de  13. 

Deux  Tableaux  faifant  pendans  ,  repréfentant  deux  Cha- 
pelles de  l'Eglife  de  Notre-Dame  à  Anvers.  Les  Figures  font 
de  Franks.  Ce  font  deux  morceaux  précieux  &  d'un  fini  ad- 
mirable. 

GABRIEL   MET  Z  U. 

Sur  bois  \  haut  de      pouces ,      large  de  13. 

Deux  Tableaux  faifant  pendans.  L'un  repréfente  une  Fenv 
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me  vue  jufqu'aux  genoux  ,  qui  tient  d'une  main  un  couteau 
&  de  l'autre  un  Lièvre  écorché.  A  côté  d'elle  eft  un  Coq 
mort  qui  pend  à  un  arbre. 

Le  pendant  eft  un  Vieillard  affis,  tenant  fur  fes  genoux  un 
Livre  qu'il  eft  occupé  à  feuilleter.  Il  paroît  être  un  Médecin 
de  Village;  car  l'on  voit  auprès  de  lui  une  Bouteille,  uri  Pot 
à  onguent  &  un  Pilon.  Le  fond  eft  une  Bibliothèque.  Ces 
deux  morceaux  fontprécieufement  peints  &  d'une  touche  large. 

C.     T   R   O   O    S  T. 

Sur  toile ;  haut  de  36  fonces  î§  large  âe  47. 

Ce  morceau  repréfente  l'intérieur  d'un  Corps -de- garde , 
dont  l'Archite&ure  eft  fuperbe.  Sur  la  droite  du  Tableau  on 
voit  plufieurs  Officiers  qui  examinent  une  Carte  Géographi- 
que. Un  Officier  de  Houfards  eft  debout  derrière  la  chaife 
de  l'un  d'eux  &  femble  lui  parler.  Sur  la  gauche  eft  un  autre 
Officier  qui  écrit  une  Lettre  ;  un  Domeftique  eft  occupé  à 
allumer  une  chandelle  pour  la  lui  apporter.  Deux  autres  Offi- 
ciers font  auprès  d'une  table  à  difeourir  proche  du  feu.  Ce 
Morceau  eft  un  des  principaux  &  des  mieux  peints  de  ce  maître. 

ADRIEN  OSTADE, 

Sur  Bois.;  haut  de  15I pouces  &  large  de  14." 

Ce  morceau  repréfente  l'extérieur  d'une  Guinguette,  de- 
vant laquelle  deux  payfans  font  affis,  tenant  chacun  une  pipe 
à  la  main.  Une  femme  leur  verfe  un  verre  de  bière  ;  à  côté 
d'elle  eft  un  balay  ;  un  enfant  qui  la  fuit,  eft  fur  le  pas  de  la 
porte.  Plus  loin  on  voit  un  payfan  &  une  payfanne  ,  affis  à 
une  table  ,  &  une  autre  paifanne  qui  urine.  Ce  Tableau  eft 
connu  fous  le  nom  de  gros  manche  à  balay.  Il  a  été  gravé 
par  Suyderhouf.   C'eft  un  morceau  précieux  de  ce  maître. 
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R  E   N   T    I   N   G  K. 

Sur  toile  ;  haut  de  23  pouces  &  large  de  1%. 

L'on  voit  une  Dame  à  fa  toilette  qui  eft  occupée  à  ajûfter 
fa  mantille.  Elle  eft  habillée  en  fatin  blanc;  une  femme  cle 
chambre  lui  préfente  fon  éventail.  La  toilette  eft  couverte 
d'un  riche  tapis  &  les  boëtes  font  de  laque.  L'intérieur  de 
l'appartement  eft  richement  meublé.  Ge  morceau  eft  d'un 
grand  fini.  Ce  maître  a  fait  un  fort  petit  nombre  de  Tableaux. 

G.     D    O   U  W. 

*Peint  fur  bois,  c  cintré  par  le  haut;  portant  19  pouces 
de  hauteur ,  &         de  largeur. 

L'Appartement  repréfente  la  Boutique  d'un  Chirurgien. 
On  y  voit  une  Femme  affife  dans  une  efpece  de  fauteuil. 
Un  jeune  garçon  lui  tient  la  tête  d'une  main  ;  &  de  l'autre 
il  tient  une  chandelle:  il  lui  regarde  dans  la  gorge.  Ce  mor- 
ceau n'eft  éclairé  que  de  la  chandelle  qu'il  tient  &  d'une  lan- 
terne qui  eft  fur  le  devant  du  Tableau  &  qui  donne  fort  peu 
de  clarté. 

L    E   U   V   E  T. 

Sur  bois  ;  haut  de  21  pouces  &  large  de  29. 

On  voit  un  grand  nombre  de  payfans  &  de  payfannes  qui 
font  à  boire  &  à  fe  divertir.  Un  vieux  Bohémien  qui  eft  af- 
fis  auprès  de  la  cheminée  dit  la  bonne -aventure  à  un  payfan 
qui  l'écoute  avec  une  attention  toute  fmguliere.  Dans  le 
fond  on  voit  un  vieux  Juif  monté  fur  un  banc,  qui  joue  du 
violon  ;  &  de  l'autre  côté  un  payfan  fur  une  échelle,  qui 
chante.  Une  vieille  Femme  fait  faire  des  tours  à  un  chien. 
L'expreiïion  &  les  caractères  font  ici  admirables.  Ce  Pein- 
tre qui  n'eft  prefque  pas  connu,  femble  avoir  étudié  d'après 
Brouwer.   Il  a  beaucoup  de  mérite, 
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JEAN   A  S  S  E  L  Y  N. 

Sur  toile  ;  haut  de  *zz  puces  &  large  de  19. 

Le  fond  eft  une  Ruine  d'un  ancien  château  ,  dans  lequel  on 
voit  une  Femme  qui  peigne  un  jeune  garçon.  Un  peu  plus 
fur  le  devant  eft  un  homme  qui  trait  une  chèvre.  Dans  le 
fond  on  voit  diverfes  chèvres  &  quelques  jeunes  garçons  qui 
fe  divertuTent.   Ce  morceau  eft  parfaitement  bien  peint. 

DU  MÊME. 

Sur  toile  ;  haut  de  z 4  pouces ,  ^  large  de  37. 

On  voit  fur  le  aevant  une  Tente  couverte  de  paille  &  d'une 
voile  ,  devant  laquelle  il  y  a  plufieurs  perfonnes  affifes;  &  un 
homme  &  une  femme  qui  payent  un  des  Ouvriers  qui  ont 
travaillé  à  réparer  l'accident  arrivé  à  la  Digue  de  Muyden. 
On  voit  grand  nombre  d'hommes  occupés  à  cet  ouvrage. 
Dans  l'éloignement  on  découvre  divers  Villages ,  comme  Rar- 
rep  &  autres.    Ce  Tableau  eft  la  Nature  même. 

CORN  El LLE  ROUPEL 

Sur  toile  ;  haut  de  zz  pouces  ^  large  de  18. 

Ce  morceau  repréfente  diverfes  fortes  de  Fruits  qui  font 
pofés  fur  une  Table ,  comme  des  Raifins ,  des  Pêches ,  des 
Prunes  &  des  Noix ,  un  Melon  &  autres ,  admirablement 
peints  &  d'un  fini  étonnant.  C'eft  un  des  maîtres ,  qui  a  le 
mieux  peint  les  Fruits  après  van  Huyzen. 

JEAN  TEN  COMPE. 
Sur  bois-,  haut  de  zz  pouces  &  large  de  191. 

Ce  Peintre  qui  a  tâché  d'imiter  van  der  Heyden  fur-tout 
pour  peindre  les  briques  &  en  général  les  bâtimens ,  a  acquis 
beaucoup  de  réputation.  Ce  Tableau  eft  une  Vue  de  la  1  our 
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dé  laMonnoie,  d'Amfterdam.  On  peut  dire  qu'il  s'eft  fur- 
paffé  dans  ce  Tableau.  L'Eau  y  eft  d'un  tranfparent  admira- 
ble &  les  figures  joliment  touchées. 

VAN  DER  NEER. 

Sur  toile  %  haut  de  z?  pouces,  &  large  de  43. 

Ce  maître  qui  a  rendu  parfaitement  l'effet  de  la  Nature,  îa 
imitée,  on  ne  peut  mieux,  dans  ce  Tableau  qui  repréfente  la 
Vue  d'un  Village  &  un  grand  Canal  où  l'eau  eft  gelée.  Nom- 
bre de  pavfans  y  patinent,  &  fur  le  devant  eft  un  Traîneau  ti- 
ré par  un'cheval.  Il  y  a  dans  ce  Traîneau  trois  perfonnes.  Sur 
le  chemin  on  voit  nombre  de  payfans  &  de  payfannes,  qui  fe 
promènent.  On  ne  connoît  pas  de  Tableaux  de  ce  maître 
qui  furpaffent  celui-ci. 

BARTHELEMI  BREEMBERGE 

Sur  bois-,  haut  de  15  pouces,  &  large  de  19. 

La  figure  principale  de  ce  Tableau  eft  une  Diane,  qui  fort 
du  bain.    Une  Nymphe  lui  apporte  fes  vêtemens.    Sur  le  de-     g  A  . 
vantfont  les  Perles  &  autres  ajuftemens  qui  lui  ont  fervi  de  pa-  y 
<rure.   Le  payfage  eft  parfaitement  peint. 

REMBRANT   VAN  RHYN. 

Sur  toile-,  haut  de  61  pouces,  &  large  de  $q. 

Ce  Tableau  qui  eft  d'un  fini  peu  ordinaire  à  ce  maître,  re- 
préfente une  nacelle  agitée  par  la  tempête ,  dans  laquelle  Jéfus- 
Chrift  &  fes  Difciples  font  renfermés:  le  caractère  d'effroi  y 
qu'on  remarque  dans  les  Difciples  eft  fi  exprefrif  qu'il  fait  fentir 
leur  fituation.  Le  Chrift,  que  les  Difciples  viennent  d'éveiller  A^^7 
eft  couché  dans  la  nacelle  ;  la  tranquilité  qu'il  montre  forme  v 
un  admirable  contrafte  avec  l'agitation  des  Difciples  ;  la  mer 
eft  extrêmement  agitée ,  &  couvre  la  nacelle  de  vagues. 
Ce  morceau  eft  digne  d'admiration  dans  toutes  fes  parties. 
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GUILLAUME   VAN   DER  VELDE, 

'Peint  fur  toile  ;  haut  de  21  pouces ■,  large  de  25. 

Ce  Peintre,  qui  a  toujours  excellé  dans  les  Marines ,  s'eft 
furpalfé  dans  ce  Tableau,  tant  par  la  fineffe  de  la  touche  que 
par  la  richefle  de  la  compofition.  Le  tranfparent  de  l'eau  eft 
inimitable  ;  elle  eft  tranquille.  Une  vingtaine  de  Vaiiïeaux  y 
font  à  la  voile.  L'un  d'eux  les  falue  de  quelques  coups  de  ca- 
non.   Ce  morceau  eft  d'un  effet  admirable. 

D.   T  E  N  I  E  R  S. 

Peint  fur  bois  %  haut  de  14.  pouces ,  large  de  ty* 

Le  fond  de  ce  Tableau  eft  un  payfage,  dans  lequel  on  voit 
plufieurs  Maifons  de  payfans  ;  &  fur  le  devant  plufieurs  payfans 
qui  jouent  à  la  boule.  Ce  morceau  eft  clair  &  d'un  belle  touche. 

PAUL  POTTEL 

Peint  fur  bois  ;  haut  de  15  pouces,  large  de  20. 

C'eft  un  payfage  gracieux;  les  animaux  y  font  peints  d'une 
nature  furprenante.  Ils  fe  repolent  au  pied  d'un  arbre,  auprès 
duquel  eft  une  barrière,  derrière  laquelle  on  voit  une  payfan- 
ne  qui  porte  du  lait.    Ce  morceau  eft  très -agréable. 

JOACHIM  UITTEWAAL. 

Peint  fur  bois;  haut  de  6\  pouces,  &  large  de  $\. 

Le  fond  de  ce  Tableau  eft  d'une  Architecture  fuperbe.  Il 
repréfente  l'intérieur  d'un  Temple.  Jéfus-Chrift  tient  un  de- 
nier dans  fa  main.  Le  Peintre  a  choifi  le  moment  où  il  dit: 
Rendez  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfar.  On  y  voit  un  grand  nom- 
bre de  Docteurs.  Ce  morceau  eft  d'une  compofition  très-ri- 
che &  d'un  fini  précieux.   Il  eft  parfaitement  confervé. 
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JACOB  DE   W  I  T. 

Deux  Tableaux  fur  bois*,  hauts  de  1?  pouces,  f$  larges  de  10. 

Ces  morceaux  représentent  deux  Bacchanales.  Dans  Pun 
on  voit  plufieurs  enfans  qui  jouent  avec  des  grappes  de  rai- 
fin.  Auprès  d'eux  efl  un  Terme  fur  lequel  eft  un  Bulle  de 
Silène,  orné  de  feuilles  de  vigne. 

Dans  l'autre  plufieurs  enfans  jouent  avec  une  Chèvre.  Les 
fonds  font  des  payfages.  L'effet  &  la  couleur  en  font  égale- 
ment furprenans. 

G.     M   E  T   Z  U. 

'Peint  fur  bois;  haut  de  y\  pouces  ^  &  lœrgc  de  8. 


Le  fujet  de  ce  Tableau  eft  une  Femme  affife,  qui  fait  cuire 
du  pohTon  fur  un  gril.  Un  Chat  vient  pour  s'en  rendre  maître, 
Elle  tient  un  Couteau  à  la  main,  qu'elle  femble  lui  montrer 
pour  le  retenir  &  l'empêcher  d'approcher.  Ce  Tableau  eft 
délicatement  peint. 


Chambre  de  Devant,  du  premier. 

FRANÇOIS  MAZZUOLT,  fumommé  LE  PARMESAN. 
LE  SPONSALICE. 

Teint  fur  bois  ;  haut  de  33  puces ,  ®  large  de  29. 

A  droite  du  Tableau  on  voit  Marie  affife  à-peu-près  de  fa- 
ce, ayant  l'Enfant  Jéfus  fur  fes  genoux.  Elle  eft  vêtue  d'une 
robe,  couleur  de  ponceau  avec  une  draperie  bleue  par-def- 
fus  ;  &  à  fa  gauche,  l'on  apperçoit  Sainte  Catherine  qui  reçoit  4 4-  ' 
l'anneau  que  l'Enfant  lui  préfente.  Derrière  elle  eft  Saint  Jo- 
feph,  le  corps  un  peu  penché  en  avant,  avec  la  main  gauche 
fur  fa  poitrine  &  la  droite  un  peu  élevée,  marquant  par  cette 

O  x 
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attitude  fon  humilité.  Il  eft  vêtu  de  brun.  Tableau  d'un  defTeki 
fuelte  &  favant;  d'un  pinceau  facile  &  d'un  coloris  agréable. 

JACQUES  DU  PONT,/w^  LE  BAS  S  AN. 

LOTH   &   fes   F  ILL  E  S.. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  %j\  pouces &  large  de  23 

Loth,  aflis  fous  des  arbres,  dont  une  branche  avance  fur  le 
devant,  a  le  bras  droit  appuyé  fur  une  hauteur.  Ce  bras  eft 
couvert  d'une  draperie  jaune  ;  le  haut  du  corps  &  les  jambes 
en  partie,  font  couverts  d'une  efpece  de  chemife,  &  il  a  une 
draperie  verte  fur  les  genoux.  A  fa  gauche  eft  l'une  de  fes 
Filles,  aflïfe  dans  une  attitude  gracieufe,  avec  la  tête  un  peu 

baillée  &  regardant  fon  Pere.  Elle  eft  vêtue  d'une  robe  jau- 
ne avec  une  draperie  verte  par-deffus.  Devant  elle,  adroite 
du  Tableau ,  on  voit  l'autre  Fille  à  genoux  ,  buvant  dans  un 
petit>  vafe  &  ayant  près  d'elle  un  chaudron  &  une  cruche,  &c. 
Dans  l'éloignement  on  voit  la  Femme  de  Loth,  changée  en 
ftatue  de  fel;  &  tout  dans  le  lointain  Sodome  en  feu.  Ce  Ta- 
bleau eft  d'un  deffein  correct  &  gracieux ,  d'un  pinceau  ferme. 
&  d'une  belle  couleur. 

LES   DISCIPLES   DE  MA  U  S. 

Ce  Tableau  eft  feint  fur  toile-,  haut  de,  37}  pouces^ 
&  large  de  471. 

A  droite  du  Tableau,  derrière  ces  perfonnages  qui  font  à 
table,  on  apperyoit  un  payfage  montagneux  ;  &  à  gauehe  une 
Cuifme  avec  diverfes  figures  &  uftenfiles.  Ce  Tableau  eft  auf- 
fi  beau  que  le  précédent,  mais  d'un  pinceau  moins  moelleux. 

J  ACQUES  ROBUSTI ,  furnommé  TINTORET. 

Teint  fur  toile;  haut  de  s 4 pouces >  large  de  48k 

/  La  fcene  eft  un  payfage  où  l'on  voit  Notre  Seigneur  debout 

J  f0       au  milieu  des  Péagers;  &  Saint  Pierre,  à  la  gauche  du  Ta- 
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bleau  C'eft  une  belle  ordonnance  de  douze  figures  bien  deffi- 
nées  &  bien  peintes,  &  dont  les  Têtes  font  d'un  grand  goût. 

Tous  ces  Tableaux  viennent  d'une  Maifon  de  chafle  du  Roi 
de  Pologne,  nommée  Hubertsburg.  Ce  château  a  été  détruit 
dans  la  guerre  précédente. 

P  AUL  CklAK^X,  furnommè  VERONESE. 

LES   NOCES   DE   C  AN  A. 

Téint  fur  toile  ;  haut  de  103  fonces ,  large  de  65. 

La  fcene  eft  un  grand  &  fuperbe  Bâtiment,  d'une  riche  or- 
donnance, orné  de  beaucoup  de  figures  &  d'autres  acceffoi-  33* 
res  ;  le  tout  d'une  exécution  ferme,  d'un  pinceau  léger  &  dans 
un  grand  goût. 

T  H  E  O  DORE  G  H  I  S  I. 

ANGELIQUE  &   M  E  D  O  R. 

Teint  fur  toile ,  haut  de  6$  fonces,  large  de  44. 

Dans  cet  admirable  Tableau,  où  les  Figures  font  de  gran- 
dèur  naturelle,  Médor  eft  repréfenté  de  face  ,  gravant  avec 
un  couteau,  qu'il  tient  de  la  main  droite  3  fur  l'écorce  d'un 
arbre  ces  mots  :  Angelica  Medoro.  Angélique  aflife  fur  le  50  <  $ 
genou  de  Médor  &  vue  par  le  dos ,  l'embrafle  du  bras  gauche, 
&  montre ,  de  la  main  droite ,  les  mots  gravés.  L'Amour  vu 
de  face  eft  debout  à  fes  pieds,  à  droite  ;  tenant  fon  brandon 
allumé  Tableau  d'une  grande  correétioti  de  deflein  &  peint 
délicatement.  Il  eft  connu  par  l'Eftampe  que  G.  Mantuana  - 
erra  gravée.        g  U  I  D  O    R  E  N  X 

V  E  N  U  S   &   A  D  O  N  I  S. 
Tùnt  fur  toile  \  haut  de      pouces,  large  de  8 5^. 

La  fcene  de  ce  charmant  Tableau,  ou  les  Figures  font  de 
grandeur  naturelle,  eft  un  payfage  montagneux  où  Venus  eft  - 
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affifedeface,  ayant  les  jambes  l'une  fur  l'autre  &  une  drape- 
rie pourpre  fur  fes  genoux.  Adonis  eft  affis  à  fa  gauche,  vu 
de  profil,  avec  la  jambe  droite  étendue  vers  la  droite  du  Ta- 
bleau, &  la  gauche  dans  une  attitude  où  la  plante  du  pied  por- 
te à  terre.  Son  vêtement  eft  bleu,  couvert  d'une  draperie 
rouge.  11  eft  couché,  la  tête  penchée  en  arrière,  fur  le  bras 
gauche  de  Vénus;  &  fon  bras  droit  repofe  fur  les  genoux  de 
la  Déefle.  Son  bras  gauche ,  dans  la  main  duquel  il  tient  un 
dard,  eft  étendu.  A  gauche  du  Tableau,  on  apperçoit  l'A- 
mour debout  avec  fon  Arc  &  fes  Flèches  ;  &  à  droite,  dans  le 
lointain  on  voit  la  rencontre  d'Adonis  &  du  Sanglier  qui  le 
tue  d'un  coup  de  boutoir.  Ce  Tableau  eft  d'une  plus  belle 
couleur  que  le  précédent  &  lui  eft  bien  égal  dans  toutes  fes 
autres  parties. 

G  U  I  D  O   R  E  N  T. 
UNE  CHARITE. 
Teint  fur  toile;  haut  de  5  il  pouces,  &  large  de  74. 

Les  Figures  de  ce  Tableau  font  de  grandeur  naturelle.  La 
Charité  eft  repréfentée  par  une  femme  couchée,  vue  de  face 
&  de  profil ,  ayant  la  jambe  droite  étendue  vers  la  gauche  ;  & 
le  bras  droit,  dans  la  main  duquel  elle  a  une  pomme,  appuyé 
fur  une  motte  de  terre  ;  &  étendu  vers  la  droite  du  Tableau. 
Elle  eft  vêtue  d'une  draperie  blanche  ,  relevée  jufques  à  la 
poitrine,  avec  une  bleue  par-deftus  qui  lui  couvre  une  partie 
de  la  tête,  &  qu'un  enfant,  qui  eft  derrière  elle,  levé.  Un 
autre  enfant  eft  fur  fon  bras  &  repofe  contre  fon  fein.  A  fa 
droite  &  tout  près  d'elle,  on  en  apperçoit  un  troifieme  dor- 
mant fur  une  draperie  rouge  qui  couvre  un  couffin  de  même 
couleur.  Ce  Tableau  eft  d'un  bon  coloris  &  délicatement 
peint. 

JEAN  FRANÇOIS  BARBIERÏ ,  furnommé  LE 
5  GUERCHIN. 

UNE  MADELEINE  VUE  A  MI-CORPS. 

Teint  fur  toile  %  haut  de  361  pouces,  &  large  de  11. 

On  voit  devant  la  Madeleine  ,  fur  une  hauteur ,  un  Livre 
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ouvert ,  à  côté  duquel  eft  une  tête  de  mort.  Tableau  d'un 
grand  goût  de  deflein ,  mais  un  peu  gris  de  couleur. 

CARLO   MARATT  I. 

UNE  M ADELÀINE  PENITENTE. 

Teint  fur  toile  \  haut  de  86  pouces ,  large  de  66. 

Dans  cette  Pièce ,  où  les  Figures  font  de  grandeur  naturel- 
le, la  Madeleine  eft  vue  à  mi-corps,  de  face,  &  afîife  fur  un 
lit,  à  la  gauche  du  Tableau,  ayant  la  tête  un  peu  de  côté  & 
penchée  en  arrière.  De  longs  cheveux  . bruns  lui  pendent  fur 
les  épaules  &  fur  le  bras ,  &  elle  a  une  robe  de  foie  grifâtre  à 
fleurs.  De  la  main  gauche  elle  tient  une  difcipline;  &  elle  a 
le  pied  pofé  fur  un  couïïin  d'une  étoffe  verte  rayée  ;  ce  couffin 
eft  orné  de  houpes.  Elle  eft  accompagnée  de  trois  femmes, 
dont  Tune,  qui  a  le  genou  appuyé  fur  le  lit  &  le  pied  droit  à 
terre,  la  foutient  par  derrière,  &  eft  vêtue  d'une  robe  jaune 
avec  une  draperie  bleue  :  A  droite  on  voit  Marie  debout,  ha- 
billée d'une  robe  violette  avec  une  draperie  jaune,  tenant  la 
main  gauche  élevée,  &  la  droite  fur  l'épaule  de  la  Madeleine. 
Derrière  Marie  eft  une  troifieme  femme  debout,  qui  range  un 
rideau.  Aux  pieds  de  la  Madeleine  paroît  un  More  à  genoux, 
qui  femble  vouloir  emporter  les  perles  &  les  autres  bijoux  qui 
font  à  terre.  Tableau  d'un  deiîein  ferme  &  arrêté  ;  d'une  dé- 
licateffe  &  d'une  fuavité  de  couleurs,  qui  cara&érifent  tou- 
jours ce  lavant  maître. 

DU   MEME  MAÎTRE. 

DIANE   &  ENDIMION. 

Teint  fur  toile  ;  haut  de  58  pouces,  &  large  de  79. 

Dans  ce  Tableau,  où  les  figures  font  encore  de  grandeur 
naturelle,  Endimion  eft  vu  de  face  ,  couché  à  terre  &  dor- 
mant, ayant  la  tête  penchée  en  arrière,  &  le  bras  droit  appuyé 
fur  une  motte  de  terre.  Il  a  une  jambe  en  travers ,  &  l'autre 
placée  de  façon  que  la  plante  du  pied  pofe  à  terre.  Derrière 
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lui  on  apperçoit  Diane  defcendant  dans  les  nuées,  accompa- 
gnée de  quelques  Amours.  Le  fond  eft  un  payfage.  Tableau 
qui  ne  le  cède  en  rien  au  précédent. 

CHARLES   C  I  G  N  A  N  I. 

JACOB   &  RACHEL 

Teint  fur  toile ,  haut  de  69  \  pouces  y  large  de%$\. 

Le  fond  de  ce  Tableau  dont  les  Figures  font  auffi  de  gran- 
deur naturelle,  eft  un  payfage,  où  l'on  voit  Jacob  qui  abreuve 
les  brebis  marquetées.  11  eft  de  face  &  affis  fur  une  hauteur  , 
vêtu  de  violet  avec  une  draperie  d'un  rouge  clair  ;  ayant  le 
bras  droit  &  une  partie  de  la  poitrine  nuds.    A  fa  gauche ,  on 

apperçoit  Rachel  afïife,  ayant  la  main  gauche  appuyée  fur  le 

genou  du  Patriarche  ;  &  vêtue  en  partie  d'une  étoffe  brune. 
Devant  elle  on  diftingue  un  enfant  nud ,  debout  &  vu  par  le 
dos  ;  &  un  autre  couché  derrière  une  hauteur.  Plus  loin  La- 
ban  avec  quelques  brebis.  Tableau  d'une  très  -  belle  ordon- 
nance ;  d'un  deflein  noble  &  expreffif  \  &  d'un  grand  ton  de 
couleur. 

Chambre  à  côté  de  la  précédente. 

LOCATELLI. 

Deux  Tableaux  feints  fur  toile  ;  hauts  de  19  pouces  & 
larges  de  15. 

Le  fond  eft  un  payfage  dans  lequel  on  voit  divers  débris  de 
quelques  Palais  antiques  hors  de  la  Ville  de  Rome.  Sur  le 
devant  eft  une  Rivière  au  bord  de  laquelle  il  y  a  plufieurs 
morceaux  de  pierres  &  deux  Colonnes.  Plufieurs  perfon- 
nes  font  repréfentées  admirant  les  relies  de  ces  monumens. 

Le  pendant  eft  auffi  une  vue  hors  de  Rome.  On  y  voit, 
comme  dans  le  précédent,  plufieurs  reftes  ou  débris  d'un 
monument  fuperbe.  Plufieurs  perfonnes  qui  fe  repofent  fur 
des  morceaux  de  pierre  femblent  s'entretenir  enfemble  ;  & 
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font  paroître  par  leurs  geftes  &  leur  attitude  le  chagrin  qu'el- 
les reflentent  de  ce  que  le  Temps  a  détruit  un  fi  fuperbe  Mo- 
nument. Sur  le  devant  eft  une  Fontaine  ornée  de  Bas-reliefs. 
Les  Figures  font  deflinées  comme  Salvatorofe.  La  touche 
eft  ferme  &  moëlleufe ,  &  le  coloris  gracieux. 

ROTTENHAMER. 

Deux  Morceaux  faifant  Pendans  peints  Jur  cuivre  \  dont 
chacun  ejî  haut  de  z6  pouces,  &  large  de  18. 

L'un  repréfente  l'Aflbmption  de  la  Ste.  Vierge.  Sur  le  de- 
vant on  voit  la  Tombe,  auprès  de  laquelle  font  les  Apôtres, 
dont  les  uns  font  profternés ,  &  les  autres  fuivent  des  yeux  k 
Sainte  Vierge.  Les  caraderes  d'admiration  &  de  piété  y  fur- 
paflent  l'expreflion.  La  Sainte  Vierge  eft  foutenue  de  plu- 
fieurs  Anges ,  tandis  qu'un  grand  nombre  d'autres  forment  un 
concert.  Elle  a  les  bras  étendus  &  les  yeux  fixés  vers  le  Ciel. 
Rien  ne  peut  furpaffer  la  noblefle  de  cette  Figure.  La  Com- 
position eft  dans  la  manière  de  Saintoret ,  dont  Rotïenhamer 
étoit  difciple.  C'eft  le  morceau  le  plus  parfait  qui  foit  connu 
de  ce  maître,  tant  pour  la  grande  manière,  que  pour  le  correéfc 
du  defîein. 

Le  Pendant  repréfente  les  Amours  de  Mars  &  de  Vénus* 
Ils  font  couchés  fur  un  lit.  On  voit  Vulcain  qui  appelle  les 
Filles  pour  furprendre  Mars.  Au  haut  du  Tableau  iont  les 
Dieux  affemblés.  Sur  le  devant  un  Amour  tient  un  Arc  à  la 
main  ;  &  regarde  avec  fufprife ,  comme  s'il  fuivoit  des  yeux 
une  flèche  qu'il  a  décochée.  Sur  le  devant  font  un  Carquois, 
un  Cafque  &  un  Panier  de  fleurs,  peints  par  Breugel.  Ce 
morceau  eft  des  plus  gracieux. 

ROTTENHAMER  &  BREUGEL.  § 

Teint  fur  cuivre-,  haut  de  10  pouces ,  &  large  de%.  * 

Le  fond  eft  un  beau  Payfage  peint  par  Breugel,  dans  lequel 
on  voit  une  Sainte  Famille.  La  Sainte  Vierge  tient  l'Enfant 
Jéfus  fur  fes  genoux.  St.  Jean  eft  à  genoux  devant  elle.  Der- 
rière lui  eft  Elifabeth  qui  foutient  St.  Jean.  A  côté  de  la  Vier- 
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ge  eft  St.  Jofeph  qui  tient  la  main  fur  fa  poitrine  &  regarde 
avec  un  air  de  vénération  l'iinfant  Jéfus.  Le  devant  du  Pay- 
fage  eft  parfemé  de  fleurs.  Au  haut  eft  une  Gloire  d'Anges.' 
Ce  morceau  eft  d'un  brillant  de  couleur  admirable  &  d'un  pin* 
ceau  fini 

BAROCHE, 

Teint  fur  cuivre   haut  de  %  pouces*  large  de  6. 

Le  fujet  eft  une  Sainte  Vierge  qui  tient  l'Enfant  Jéfus  fur  fe§ 
genoux.  Jofeph  efi  derrière  elle  &  femble  lui  parler.  A  côté 
d'elle  eft  un  Ange  qui  tient  un  Livre  à  la  main  dans  lequel  il 
fait  remarquer  quelque  chofe.  Sur  le  devant  font  deux  An- 
ges vus  à  mi-corps  qui  jouent  de  la  harpe.  Ce  morceau  eft 
précieufement  peint. 

L*  D  A  V  A  I  N  Sî. 

Teint  fur  bois  ;  haut  de  24  pouces*  &  large  de  18  . 

Le  fond  eft  un  Payfage  avec  Fabrique.  Sur  le  devant  font 
aeux  Enfans  qui  fe  baifent.  Ce  morceau  eft  très-fini.  Les  Ta* 
bleaux  de  ce  maître  font  fort  rares. 

A  N  N  I  B  A  L   C  A  R  A  C  H  E. 
Teint  fur  bois  y  haut  de  27  pouces,  &  large  de  20. 

Le  fujet  eft  Saint  François  fur  fon  lit  de  mort.  Il  tient  fa 
îïiain  droite  fur  fa  poitrine,  &  dans  l'autre  fon  chapelet.  Trois 
autres  Moines  font  auprès  de  lui  en  prières.  L'un  d'eux  eft  à 
genoux  contre  fon  lit.  Au  haut  eft  une  Gloire  d'Anges,  donc 
Fun  joue  du  violon.  Ce  Morceau,  connu  par  T£ftampe  gra- 
vée d'après  ce  Tableau,  eft  d'une  correaion  de  deftein  &  d'u- 
ne expreftion  admirables.  Il  vient  du  Cabinet  de  feu  Mr.  le 
Duc  de  Tallard. 
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G  U  I  D  O    R  E  N  I. 

Teint  fur  cuivre  ;  haut  de  23  puces ,  &  large  de  18. 

Ce  Morceau  efl  un  fujet  allégorique  fur  la  Foi.  Sur  le  de- 
vant font  deux  Figures,  dont  lune  tient  un  petit  Vafe  à  la 
main.  Ces  Figures  font  d'un  deffein  élégant.  Dans  le  haut  on 
voie  une  Gloire  d'Anges,  au  milieu  de  laquelle  on  apperçoit 
la  Sainte  Vierge  tenant  l'Enfant  Jéfus  dans  fes  bras.  Le  fond 
du  Tableau  eft  la  vue  d'une  Ville.  Les  draperies  font  fu- 
perbement  jettées ,  &  le  coloris  eft  brillant.  Ce  Tableau  vient 
du  même  Cabinet. 

PAUL  VEKONESE. 
Teint  fur  toile-,  haut  de  z6 pouces ',  G?  large  de  19. 

Le  fond  de  ce  Tableau  eft  un  payfage.  Sur  le  devant  eft 
un  groupe  de  Figures,  parmi  lesquelles  eft  la  Fille  de  Pha- 
raon, à  qui  une  de  fes  Dames  d'honneur  préfente  Moïfe  qu'el- 
le vient  de  fauver  des  eaux.  Un  Nègre  eft  fur  le  devant,  qui 
tient  le  petit  coffre  dans  lequel  il  étoit.  Sur  le  devant  encore 
eft  une  Rivière.  Ce  morceau  eft  précieufement  peint  ;  &  les 
couleurs  ont  une  clarté  admirable. 

TITIEN. 

Teint  fur  toile  %  haut  de  4.1  pouces  y  S>  large  de  65 . 

Le  fond  du  Tableau  eft  un  payfage.  Sur  le  devant  eft  une 
Vénus  couchée  fur  une  draperie  de  velours  cramoifî.  Elle 
paroît  fommeiller  &  femble  infpirer  la  volupté.  Rien  ne  fur- 
paire  la  correction  du  deffein  ni  celle  du  coloris.  La  fonte  de 
la  couleur  y  eft  fi  admirablement  obfervée,  que  la  nature  mê- 
me ne  peut  aller  plus  loin.  Les  Tableaux  de  ce  maître  font 
d'une  grande  rareté  ;  &  le  mérite  en  eft  aflez  connu  ,pour  pou- 
voir fupprimer  ici  les  éloges. 
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SOLLIMENE. 

Teint  fur  toile  y  haut  de  40  pouees,  &  large  de  31* 

Le  fujet  eft  une  Vierge  vue  à  mi- corps,  tenant  fur  fes  ge» 
noux  1  Enfant  Jéfus.  Il  tient  une  Croix  à  la  main.  Elle  le  re- 
J8t  garde  avec  une  vénération  &  une  admiration  furprenantes.  Ce 
morceau  eft  d'une  corre&ion  de  deflein  &  d'un  coloris  in- 
croyables. C'eft  le  plus  beau  Tableau  que  l'on  connouTe  de 
ce  maître. 


JACOB  XAVERY. 
Teint  fur  toile  -r  haut  de  6 y  pontes,  large  de  91. 

Ce  Tableau  repréfente  le  Temps  qui  découvre  la  Vérité  f 
elle  eft  aflife  dans  une  attitude  douce  &  tranquille,  en  atten- 
dant le  Temps  qui  doit  la  découvrir.  Le  Peintre  a  choifi  cet- 
te attitude  pour  montrer  que  la  Vérité  n'a  pas  befoin  de  faire 
des  mouvemens  pour  fe  faire  connoître;  le  Temps  la  décou- 
vre aifez.  Elle  fe  repofe  fur  le  Soleil  pour  faire  voir  que  la 
vérité  eft  appuyée  fur  le  Soleil  de  Jufiice.  Elle  eft  pofée  fur 
un  tapis  de  velours  d'un  rouge  obfcur  fur  lequel  elle  s'appuie 
Le  Peintre  a  préféré  de  mettre  le  Soleil  fur  la  draperie,  & 
non  fur  la  tête  de  la  Vérité,  parce  que  ce  morceau  eft  d'un 
grand  fini  &  qu'il  a  facrirlé  prefque  tout  pour  faire  valoir  la 
figure  principale.  Au  haut  de  la  pièce  l'on  voit  le  Temps  re- 
préfente' par.  un  vénérable  Vieillard,  dont  les  cheveux  blancs 
font  entourés  d'un  Ruban  bleu- célefte  avec  les  cara&eres  en 
or  du  Zodiaque.  Il  levé  la  draperie  de  la  Vérité,  quiïoule 
à  fes  pieds  quelques  rofes,  pour  exprimer  que  la  vérité  n'a 
rien  qui  tienne  de  la  fragilité  des  fleurs.  Ce  morceau  eft  d'un  » 
dellein  tres-corred  dans  toutes,  fes  parties;  le  coloris  en  eft 
admirable  ;  les  chairs  principalement  y  font  peintes  d'un  moel- 
leux furprenant.  Le  Peintre  a  fait  voir  dans  ce  Tableau  qu'il 
poilede  auffi  éminemment  le  coloris  que  l'anatomie* 
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JACOB  X  A  V  E  R  Y. 

ÏÏeint  fur  bois  de  chêne  d'un  fcul  morceau  ;  haut  de  4,6 
pouces,  &  large  de  fi. 

Ce  Tableau  repréfente  une  Fête  de  Flore,  où  Ton  voit  un 
grand  nombre  de  figures  pittoresquement  habillées,  qui  jouent, 
badinent,  danfent ,  ornées  de  feftons  de  fleurs.  La  Compo- 
fition  de  ce  Tableau  eft  des  plus  riches  ;  &  quoiqu'on  y  comp- 
te plus  de  trente  figures,  fans  faire  mention  de  celles  qui  en- 
trent dans  les  bas-reliefs,  le  Tableau  ne  paroît  pas  chargé  par- 
ce que  le  Clair-obfcur  y  eft  parfaitement  bien  entendu.  Le 
payfage  eft  des  plus  agréables.  Les  caractères  des  têtes,  & 
la  vivacité  des  attitudes  ne  peuvent  être  plus  vivement  ex- 
primés. ) 

NIC  O  L  A  S  B  E  R  C  H  E  M; 

jRëint  fur  toile  ;  haut  de^i  pouces,  6T  large  de  ni; 

Le  fujet  eft  l'Apparition  de  l'Ange  aux  Bergers.  Sur  lè 
droite  eft  une  Troupe  de  Bergers  profternés  à  l'Apparition  de 
l'Ange;  &  les  autres  en  prières.  Sur  la  gauche  eft  un  grand 
nombre  de  Brebis  &.  de  Bœufs  peints  d'un auffi  grand  finijr 
que  dans  tous  fes  autres  Tableaux  5  ils  font  d'une  grandeur 
naturelle.  Dans  le  Ciel  il  y  a  une  Gloire  d'Anges.  Ce  Ta- 
bleau eft  unique  pour  la  richefte  de  la  compofition* 

J  A  C  O  B   X  A  V  E  R  Y.  | 

Ce  Tableau  repréfente  des  Fleurs ,  fur  lesquelles  on  vok 
plufièurs  Tapillons,    Il  eft  peint  très-délicatement. 

Le  pendant  repréfente  une  grappe  de  Raifins  blancs,  ex- 
trêmement tranfparens;  elle  eft  accompagnée  d'une  Pêche  & 
autres  Fruits  d'un  grand  fini,  fur  lesquels  on  voit  des  Papil- 
lons &  des  gouttes  de  rofée.  Ces  Tableaux  font  d'une  grai>* 
de  force  de  couleur.- 
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"X?»  ^«fr^  Tableau  de  Fleurs  auprès  duquel  il  y  a  un  Nid 
d'Oifeaux ' ,  admirablement  peint  &  d'une  fa  pu  très  large. 

Le  pendant  repréfente  des  grappes  de  Raifins  blancs  & 
bleus,  un  Ananas  &  un  petit  Oileau.  Ce  morceau  cil  riche- 
ment compofé  &  peint  largement. 

Du  autre  Tableau  repréfente  un  Tôt  à  Fleurs  auprès  du* 
quel  on  voit  un  Nid  dOi féaux  ;  hardiment  peint  & 
compofé. 

Un  Tableau  dans  le  goût  moderne  repréfentant  le  lever 
d'une  Dame:  fa  femme  de  chambre  lui  lave  les  bras:  fon 
Amant  qui  entre  vient  les  interrompre.  Ce  morceau  eiï  d'u- 
ne grande  délicatelTe  :  les  draperies  y  font  admirables  ,  ain- 
fi  que  le  Clair-  obfcur. 

Le  Portrait  de  la  célèbre  Monti,  première  Danfeufe  ,  à 
Amfterdam,  peinte  en  Paftel  vue  à-mi-corps ,  de  grandeur 
naturelle.  La  reiïemblance  efl  parfaite ,  la  vivacité  des 
yeux  inimitable.  La  manière  de  manier  le  paftel ,  de  cet 
auteur,  efl:  unique.    La  touche  efl  large,  &  étendue. 

Le  Portrai  d'un  Turc,  aulîi  en  paftel ,  repofant  fa  tête 
fur  fa  main  gauche  :  il  fait  pendant  au  précédent.  La  main 
eft  fuperbement  deffinée,  &  coloriée  admirablement. 

Le  Portrait  du  célèbre  Sculpteur  Crefient ,  peint  à  l'hui- 
le d'après  nature;  coloriée  vigoureufement ,  &  peint  har- 
diment. . 

Le  Portrait  de  Mr.  Braamcamp,  peint  dans  la  même  ma- 
nière, &  d'une  reffemblance  parfaite* 


AVIS 


ïî  y  a  encore  plus  de  cent  cinquante  Tableaux ,  dans  ce 
Gabinet ,  des  plus  habiles  maîtres  Flamands.  Des  raifons 
particulières  en  font  différer  le  détail.  Mr.  Braamcamp 
ne  ceflant  de  faire  de  nouvelles  acquittions  ;  il  fera  nécef- 
faire  de  donner  un  fupplément  dans  d'autres  tems:  &  on  y 
fera  entrer  les,  Tableaux  dont  on  ne  parle  pas  aujourd'hui 
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